
Je tiiiiiée, Mardi -i Octobre it „d. Numéro lift.

Ou «'abonne*
icU o, au bureau du Journal. 

s l’AfClieviv lié ;
' iras, chez II» - -:»>r llvwuig-,

j »• VolUure, »jui reçoit Us
au Jour nu! de 

jP \'«if i’,iru » !i tin 
i pi «tm-uu* ] agt*.

“iu\ :'t l'abo.NM.Mi.Nr. 
t: c c* i!i:i>b,i>ir.iu^.uuU's

. Ile........................ I • i.'
1 u i' ir»s, y l’Oi.ipn» le* frais 

•C J* -e .U'jtl’a LcnJrMi 

'"arm................................... ... 35 Iran*.*

MAL DE 4I EDEC’
POLITIQUE, COMMERCIAL, INDUSTRIEL ET LITTERAIRE.

■ * v "* efî

l'ria de» Annunctt
Dix ligne» de petit-texte........2/4
AtldcaMi* de mx ligues et pas

plu* de dix................... .......
Pour chaque ligue mule*mi* de

dis...................... ......................  0/4
Ijt i ligues eu gru* cuntctèrc* seul 

eomptees pour autant de ligne* 
qu’il* sont do points.

On tut un escompte libéral peut 
les annonces d’une grande étendue et 
selon le nombre d'insertion*.

Jo#. (”au’iion lédacteur euchef- 
Ai'at *tin Côté, gérant.

f
•r *r #p #t) f '1* *7 7 rPJ i vi a Ui ^**1 J — e

UNE NUIT ETOILEE.
I 11 50. 1 *u mois de JU1I1, JC r Venais j pied de 

■h.'/. e . > ami» UVeC qui j’rtu.s a e dit er J .t.s 
n.icini. a de campagne u>s z i». Ici , a x»uv;ron*| 
h p. i. . La .ami e île m » hôtes t‘ait ut ial>rense, 
i’ ceiieil empresse »t cordial, O.» avait joue gai- | 
meut a et» J UX do société que IV.. jUelle p n*ie‘in< 
a 1»iunia . » reunion* d’hiver et qu'on retrouve vo- 
: •;> a a campagne, eu sorte que je mV,ai>

. s-o ut tard r. J’aurais uccejte l'Iiosp.lulite qui 
ut i !î' ;t -, si ilii rendez-vous donne no m’ava t 

. , I e ... boa maliu a Taris, li était près de 
ni... .t qti iid jo inc mis en route. L'heure des 
v . res et de» chemins de fer était passée, et je 
venais d' ai udro mugi !o dernier convoi. Mus o 
t. nips I tait Itl ||4IIIliqlie, et je me* disais qu'au | li­
ai er, si j-.; i e- i a. vus pus la rencontre de quelque 
h i-ro eiraut, dt u.n <-ti trois li. iins de marche p 
a • >i t. Me nuit seraient une agréable promenade 
| a ût q T. i • 1 U i i ut- .

Tour u i Ire Jireetinnut la grande route, 
j i vais a ' r i citm. r une plaine assez vaste de il i* 
suites eu.t. res. L’atmosphère était Calme H 
lie .e, u i cuii s udilc ne* faisait onùuhr ni bruire K s 
sVc lies t i siLs .seigles. Aucun nuage no voilait 
le ciel, m us a lune était alunite, et les » to les q i 
illunm.it les hauteurs de l\space ne projetaient 
aur la tene qu’une | aie clarté sans celui et *ans 
ombres. Aucun luiiit ne parvenait a mon orei le, le 
rossigu s taisait, depuis plusieurs semaines, et mes 
pa> sur • -entier guzonnè iTeveiliaient eu.x-nu m » 
aucun echo. Je cheminuis lentement, mill d ce 
s.ience do li nature, et sentant pénétrer dan* mon 
âme de vagm s rêveries qui battaient d’un objet a 
mi uutre, sans que jo m’en rendisse encore un 
comité bien déterminé.

A m detour du sentier, j'aperçus devant moi une 
forme hum line, t tendue sur la lisière d’un petit 
bois et dans une complote immobilité. Je tres­
saillis iiivoloniaaemt'iit. (.Ju<* pouviit fure là un 
hoinnn , a pareille heure, loin do tout o habitation? 
Au risque d'être truité do pusillanime, j’avouerai 
que mon premier sentiment fut relui de U de- 
fiance. Jo me rassurai uussitôt, ni pensant com­
bien il était pou vruisemb ublo qu’un malfaiteur 
passai ainsi la nuit a la belle étoile, dans un lieu ou 
il u’y avait a attendre aucune proie. T était mille 
fois j las probable que o’etuit quelque buveur surpris 
dun* sa marche pur la léthargie alcoolique, et que 
b s rayons du soleil levant pourraient seuls il vriller. 
Pourtant je m'idui" arrête instinctivement, rien ne 
me pressait de continuer, cl j’av.iis du moins tout K- 
t mps de réfléchir a cotte rencontre inattendue. Jo 
coiitoinp ais la voûte étincelante du ciel, puis un s 
regard - .s’abaissaient sur cette forme inerte, oh»oiire, 
colIve contre terre. J un» laquelle il mo fallait re- 
coimaitrc et salutr io roi do la création.

La chose me paraissait diiii*:le. Jamais jo 
n’avais trouvé l’homme aussi petit,' et l’incident 
vulgaire de cette rencontre soulevait en moi des 
pensons tumultueuses. Il me semblait que je les 
agitais pour la première fois. Est-il possible ! mo 
disais-je en uppuyaul mon front sur mes mains; 
chacune de ces myriades de lampes cele-tés, sus­
pendu 's u d’mcalculubîcs distances, est un soleil j lus 
vaste peut-être quo colin qui cchaufie notre attnos. 
phére. Di s mondes gravitent autour de chacune 
d’elles. La t rro que j’habite, si étroite* quo j'en 
forais f icilomcut le tour en six mois, lia si qu’une de * 
pit s ni s jtiincs planètes asservies à l’un dos moindres 
d’outre io astres. La vivent et meurent chaque 
jour des millions d’insectes, dont quelques-uns sont 
uppolo> d» s hommes. En voici un qui dort sur sa 
tombe. D main, umés-densain, qu’importe ! i 
disccndra quclqut s pieds plus bas pour redevenir 
poussière, | i iir so confondre avec cette terre qu’il 
buse en ce moment et dont dija jo le distingue a 
peine. El l'homme, atome imperceptible emporte 
dans l’immeusite de l’espace, serait le roi de celte 
creation splendide? Ct* pauvre dormeur, aiuanti 
dans le lourd sommeil de l’ivre&sc, ce serait ta 
T mage mémo du Dieu tout-puissant, le chcfd’u avre 
desesmuins, Tobj* t de ses prédilections et de s. s 
complaisances? Lien plus, lu Dieu créateur, après 
avoir fait l’homme à son image, sc serait fait lui- 
mémo a l’image de l’homme ? Il l’aurait aimé ju |u'a 
mourir pour lui ? Où suis-je? Ai-jo les yeux bien 
ouvcits ? N’cst-co pas un lève qui to joue de moi ? 
ht si je veille, si c’cst bien la l’cilseigncment de 
ma foi, n’est-ce pus une illusion orgueilleuse, un 
rêve insensé de l’huniaiiilc eu délire?

Tard o uni' z moi, mon Dieu, ajoutai-je, en me 
couvrant les yeux avec mes mains, ce cri de mon 
néant en presence de votre immensité ! ht je lestai 
quelque temp* ubimé dans mes pensees en désordre, 
jusqu’au moment eu je crus entendre cimmc un 
echo lointain du chœur des anges. “ Gloire a .Dieu 
au plus liant dis cieux, paix sur ia terre a ix hommes 
de bonne volonté. ”

Jo iuuvris les yeux. C'était toujours »e même 
repos, le même silence de la nature. I/echoiT;*\ait 
résonné que daus mon cœur. Mais il me sembla 
que l’homme étendu avait fuit un mouvenu-nt, et 
que Si'u uttiluJe était changée.

l’eut-étre, me dis-je, l’ai-je calomnie cl e u .v fus. 
l’eut-ètre cette forme indécise o-t-elle l’env <-pj»e 
d’uue vive intelligence plongée duns la meditation. 
Qui me repoud que je n’ai pas la devant ni«»i un 
sage, un observateur, un profond gèuie? Je ; ‘usai 
aux simples pasteurs de la Chaldée, etud.ui.l les 
premiers, dans leurs long** loisirs, pre» de leurs 
troupeaux assoupis, la marche auguste des autres.

Je vis les germes de cette science rneivei.leu e 
sc développer et s’épanouir ; l'homme, ce grain de 
poussière, multiplier ses organes en surprenant les 
secrets de ia nature; appeler s son a ue les plus 
savantes combinaisons un verre et du métal, ré­
soudre les plus hauts problèmes, découvrir, fixer, 
verifier les lois du monde, et lire couraninu * t au 
livre éblouissant des cieux. Je me souvins d-* pro­
digieux efforts de genie que constate et que resume 
un traité élémentaire d’astrouomie, dont témoigne 
le plus grossiei altuanach entre les mains d’un 
pu y sa u. L’homme, à l’elr il sur notre plan .e, 
s’est elancu audacieusement vers les spheres les 
plus élevées. Subiirae Titon, il a escalade les cieux 
sans être foudroyé. Il a sondé les abimes ; il u 
mesure les dimcusioa* et les distauces; il a écrit 
l’histoire des levolutiou* passées, il a prédit, avec 
une precision infaillible, l’histoire des revolutions 
futures. Tuuve creulure ephemère, il sait ce qui 
se passera dans des raillions d’annee', a des milliards 
de lieues de son tombeau, si Dieu ne brise pas son 
œuvre et n'interrompt pas les lois qu’lia établies. 
U y a des jours dans l’année où une feuille de papier 
imprime annonce qu’en tel lieu, à te.ie heure, a

t minute, tel phénomène minutieusement Uécr t 
-<• produira dan» les profondeur* du ciel, t'es jours 
a, une foule contiaute dans les predictions do la 
cio.c • >e répand sur les places p.iblijues, garnit le 

b m* des col nus et es faites de* ma sou». Tou» 
• s y* x* »nt levi s, tous le» instruments sont dresses 

»t ii mutin m 11 e o i s qu’a determine le calcul, les 
tsti s d e es v eu lent se ranger dai s Tordre quo 
D*< . ! ur u assigné et quo l’cspnt île Themuu* a 
d»c ii\.rt. Si Thomine ist si petit, e unbien vaste 
* »! loue »o»t iutel igence! Mlle i »t supérieure » 
tout.- la iiaturo visible, puisqu'elle la domine et 
l'embrasse.

A Ce te pensce, je me redressai fièrement et je 
resj.rai | lus a T .use l’air vivifiant de la mut. Je 
i is !; 'iiteux de la vanité put nie Je l'impression qui 
avait un moment ébranlé ma faiblesse. Je ro- 
C 'iiiiiisiii moi, a n’en pouvoir d*mter, le pimc pe 
n.ita il» ncl et divin tjiu fait 11 grandeur de l’homme, 
que lu borne pas le t» ui| s ni l'espace, et que 
i h ml» o pris ni du corps n’em| écho pu» de s'élancer 
Tint in', ut vers Tiulini. Je reuurciai Dieu île eu 
g'oio ux privilege, et j me remis eu lin eu marche, 
cure ux de voir de plus pré» celui do mes sembla!*!» s 
dont l'aspect avait l'ait passer dans mon esprit de 
I m » courants d'ideos. Mais a mesure que j’np- 
; rtvli la f r . e se mortiti it singubèrement, et 
ee ne fut | » uis une veritible eonf ision qu’en me 
i ai-Mi : jet» leliai un ‘.one d'arbre renverse, sur 
lequel était r» stoe aj p ndue une liions * oubliée de 
cultivateur.

< >ti conviendra qu’il y avait de quoi guérir de la 
rêverie. Je ne pus m’cmpéchcr de sourire de tout t s 
mes hypothèses. Pourtant je mo trouvais trop 
e n g ge dans mes méditations, la solitude leu i et ut 
trop fuvoiable pour qu’il fût même pu siblo, quami 
même je finirais voulu, d’en interre’inpre le cours.

Ile bien, apres '.ni, me dis-je, je ne regrette pus 
Cette méprisé, cette illusion passablement ridicule 
Je mes sens. L'impression quo j'eu ai éprouvé**, 
le Coiitr i-sto entre le- coips ct Time, entre la matière 
et l’intelligence, ne mo d. vient que | us sensible. 
Voila bien la matière pure, l’inerte et aveugle 
mil.ère. Ce morceau do bois abattu par le vent ou 
la cognée et destiné aux II mimes, fut-il encore 
plein de sévi* et chargé de feuillage, fiit-il soutenu 
par dos racines profondes, couronne de (leurs comme 
le magnolier, majestueux comme le plus haut cedre 
tlu Liban, ce serait toujours la matière. Je no lu 
méprise |as; bien nu contraire, je l’admire, it je 
comprends qu'on s’eprerno d'enthousiasme devant 
bs merveilles de la création matérielle. Le 
moin Ire brm d’herbe est aussi merveille que 
i • p u» vaste des soleils. Muis col enthousiasme de 
la nature est encore le privilege exclusif de 
l’homme. La nature ignore toutis les splendeurs 
ju’clle etalc ; elle ne suit pus le nom du inuttrc 
suprême qui lui a dicté des lois ni le nom de cet 
uutre dominateur qui la déchire, qui lu I leoime, 
qui l’ob.t rvo et.qm TuJmire. Co n’est pas le corps 
de l’homme qui pouriuit observer lu matière, rar il 
n’est que tnutiére lui.même, compose des mêmes 
éléments, condamne a la mémo ignorance, un 
même asservissement, et sans cesse écrasé, broyé 
pur d es firccs qui lui sont supérieures. Il n’y u 
que Tiiitolligciico immatérielle qui ail pu s’élever a 
ia notion tlu l’immatériel ; mais il n’y u qu’elle 
encore, j** vois cette vérité avec la mémo évidence, 
qui puisse sc rendre raison de la matière. IJuand 
l'anatomiste observe son propre corps, assort ment 
ce quelque chose qui observe, qui scrute, qui 
analyse, qui découvre des lois et des forces, est 
autre que le corps lui-même. L'homme seul, 
parmi toutes les créatures rouîmes, est donc de 
cette qualité ; seul il peut sc servir tic spectacle a 
lui-méme. Intelligence, science, volonté, tout me 
revoie cette puissance mystérieuse que mes organes 
ne voient pas, no ' juchent pas, mais qui le* régit et 
les domine, qui franchit eu un instant tics espaces 
sans limites, et qui est bien le rcllut et Tunage do 
l'infini.

.Mais que dis-je ! tout cela n’est rien encore, et 
je néglige, distrait que je suis, ia plus haute de mes 
prerogatives. Qo’est-cu que l'mtelligeuce la plus 
sublime ou la plu*cultivée au prix de ce sentiment 
moral commun a t" is its hommes,-qui les rend ca­
pables d’une vertu? L'homme entend lu voix de sa 
coucieuce, il suit qu’il u des devoirs, et orsqu’il les 
viole, il nu l’ignore pas. Quel philosophe rebelle u 
la révélation, quel physicien habile a découvrir les 
secrets de ia nature matérielle,saura rendre compte 
de celte notion du (.ovoir, a la fuis Si simple et si 
auguste ? Le devoir, qui est la vruie dignité de l’hom­
me, lu regie supérieure de sa vie, la mesure de l'es­
time qu’il lait du lui-même et qu’il inspire utix 
mitres, et dont l'accomplissement est dans les jours 
mauvais sa eonsolat on incfi'ab e. Parfois i’oii s’é­
tonne ct Tou se scandalise des variations que la di­
versité des temps, des marais et des institutions u 
fuit subir u lu notion du devoir. Je suis pins frappé 
de la permanance et de l'universalité de la notion 
elle-même. Partout, chez tous les peuples, les plu* 
grossiers ou les plus corrompus, je retrouve ce fond 
commun U’idees morales,dont les préceptes du De. 
daloguc sont l’immortelle et ngonrcuso expression. 
Je ue lis pas un livre d'hialoiie ou un récit de 
voyage* sans udimrer comment, a travers tunt de re­
glements, tant d’usages barbares et d’institutions ab­
surdes, s'est perpeluee cependant dans la cnusieuce 
du genre linmain ia loi, souvent enfreinte, mais 
toujours présenté du devoir. Moire civilisation or­
gueilleuse a voulu secouer le joug des traditions 
religieuses de Phuniaiute, ruais elle a senti en mê­
me temps qu’ii fallait preserver a tout prix l'arche 
sainte du devoir. Lde Ta placée sous la sauvegarde 
d'une religion nouvelle qu’el.e a appelée la religion 
de l’honneur, et elle a proclamé b.en haut l’excel­
lence et la predommcnce de lu loi rnoru.e, en posant 
cet axiome que l’honneur est plus précieux que la 
vie. Lt combien d’hommes, en effet, obscurément 
ou avec éclat fout tous .es jours a l'honneur le sacri­
fice de leur vie ?

Lt ce iTest pas tout encore. Il y a des âmes d’é­
lite a qui ne suffit j as le strict accomplissement du 
devoir, et dont Tuctiv.ie inquiète aspire a monter 
»ans cesse, a se rapprocher Je plus en plus d*un 
type divin de perfection, qu’elles trouvent réalisé 
Uaus l’Evangile. Il y a les prodiges journaliers de 
la chasteté, de l’ubuegatiou, de l’hunulitè, de la 
chante chrétienne. L’homme ne s’eleve pas seu­
lement jusqu’à comprendre parson intelligence la 
notion abstraite de l'infini, il embrasse l’infini et n’u­
nit a lui dans une étreinte d’amour, tfa nature 
alors sc transfigure, se divinise, et l’image de Dieu 
y brille vraiment a tous le» yeux. Je via au milieu 
de ces prodiges de l’ordre morale, de cesdémonstra- 
tions éclatantes ; le peu que je vaux moi-mémo, 
jo le dois aux soins pieux dont des maint ange-

liqut* ont entoure mon enfance, et que faisais- 
je tout * l’heure, uig.at que j'vtais, quaint trouble 
par le peu de place qu’occupe sur la teire l’envelop­
pe nuteuelli! de l'aine huma ne. je méconnaissais 
sa grandeur ?

A.nsi se s.iccedaient mes pensees, connue je con­
tinua * .i cheminer dans le silence do la mut, et a 
chacun tie un.» pas .1 me semblait voir l’homme s’é­
lever et grandir jusqu’* plonger sa tête au-dessus 
tie* » toiles. Cependant j’etai* arrive a l’extremite 
de a plaine de»nte. Pue puuvie maison, dont l’obe- 
e rite même ne voilait pas la chetive up| rence, 
m’u: n. n^.ut lo eommeueemeut du village ou je de- 
v.i » it-u.'oiilrer le giandchemin. Je remaïquai uveo 
mm jn»e que l’inteiicur était t chine, et j’eus la eu- 
no».te tie regarder eu passant, par la vitre d'une pe­
tite tom'tu »a i. s inle.uiN qui se tioiivait alu hauteur 
de mes yeux, ce qui pouvait se passer .» paieille 
holin' dun* Oi t humble réduit. Jo vis une ch mbre 
mit-, à j't-iin* garnie de quelques haillon», un mise­
rable grabat sur lequel gisait une vieille femme nt- 
leinte tl jatlu nilc tie lu mort, plusieurs autres 
ft Unlit . U M'iiOuiilet * à l'entour, et t* u milieu dYUe** 
a oo lie blanche d’une sœur tie Chante, qui n citait 

les pm res il» > agonisants. Je ifavais assiste qu’une 
fe.s .i cette cniouviuite cer t- monte. (Tétait dans une 
eh unbio parce avec t uitcs les i cherche* du luxe, 
a u i rés tlu ht d’un ami opulent, que Its sounn s île 

i failuue et les espérances do la |>*uiu’>se n’avaient 
p** mieux protégé contra la mort que les barrières 
du Louvre n’en défendent les rois. J*’ retrouvais lu 
religion uussi attentive et d’uno manière plu* tou 
chante au chevet d’une vieille mendiante. Li mou­
rante paraissait comprendre encore le mus île* 
prit les murmure» s autour tl’t lit* et faite » Ilot t pour 
y répondre. Il y eut un inoiurut ou lu sœur grise les 
interrompit pour soulager par quelque* soin* l’agonle 
de la patiente, dont es traits bouleverse* trahissaient 
une souffrance aiguë. Elle la souleva doucement, 
lui essuya les lèvres, lui lit prendra une potion, 
et pensa lino dernière fois une pluie hideuse. 
Connue elle s»; retournait tie mon côte, |»* pus aper­
cevoir son visage que m’avaient cache les iules »lo 
lu cornette, 11 j** le reconnus. 1 "était b.en lu jouira 
fille que j’avais admireo plusicui* foi» au bal, troi» 
an* auparavant, dans tout l’epuuouissemcitt d’une 
rare beauté. Elu* u va it reçu en partage les dons le* 
plus séduis.»lits île lu nature, de lu uuissunce et tic 
la richesse ; les hommages venaient la chercher «le 
toute* parts, et la vie ouvrait devant elle ses plus 
larges liorisuns, ses plus llaltuuses perspective*. J’a­
vais appris qu'a lu fin de l’hiver, quand chacun at­
tendait l’un not,ce d'un brillant munuçc, elle avait 
brusquement dit adieu au momie pour su cacher 
parmi les tilles de saint Vincent de l’uni, ct le 
monde frivulo avait liu-mèniu uccueilli cette nou­
velle avec respect. J< ne l’avais pis revue depuis, 
mais c't luit bien elle < l sa tète charmante me sem- 
Inait | lus belle encore quo lois pfollo Huit parce ,1,* 
llcitrs. Je n'cssaiciai | »s de peindra I'» motion que 
j’éprouvai en ia contemplant. Il y u des attendris­
sements qui doivent se c'omiUtMiiqtU'r do l'.Miio a 
Paine, et ijiiYii ne pourrait quo dt-lhfrt r en s'ellbri;uiit 
il,* les exprimer.

Je n’osai pas pénétrer dans la masure, jo ne 
m’en jugeais pas digne, je pen- uis d’uilicuis que 
im u intervention serait indiscuté, et je m'arrachai 
avec peine * la petite fenêtre loisquo l'aube nuis 
sauta mo lit craindre d'être iipi-r<lii. Je traversai 
rapidement le village, ou quel pies bruns commen­
taient a s’éveiller, et me trouvai bientôt sur le grand 
chemin, l 'nc file presque continue de chariot'] de 
la campagne upporturani a la ville ses provisions du 
matin. A l'entrée de Pans le.» * m ploy vs do l’octroi 
sondaient le contenu de chaque charrette, rhcrcliunt 
partout la fraude avec cette défiunco dont la néces­
site c*;t si peu honorable pour notre c*pt*ce. Dans 
Paris, et jusqu’à et: *jue j’eusse atteint un demeura, 

j<* ne rencontrais que des gens de police ou les mys­
térieux ouvriers dos petites industries nocturnes, 
humbles chiffonniers, pauvics balayeuses, tous pen­
chés sur des immondices, et ne songeant pas a re­
lever la této vers co ciel ou pâlissaient les étoiles, 
ou le soleil allait paraîtra dans sa gloire. Àssuré- 
incuf, jt* ne voyait l’homme que sous ses aspects les 
moins nobles et les plus bis, le labeur grossier, lu 
fraude, le gain sordide, l’abjection »-l l’ignorance. 
El cependant un front de chacun do ccs pauvres 
gens je croyais voir rcspIeiiJir lu sceau divin, le 
reflet de Tame immortelle.

Auntu ije Coûter.

!.<• taux «le I* «•«.**«>i*»â*t«• en .% njj lelerre.
La banque d’Angleterre a pris récemment une 

mesure qui a produit uno vive sensation dans le 
monde financier et n’a jus été sansavoirsoncontro- 
coup sur le marché de New-York. Elle a j»orté a 
4 iJ/<) le taux d*- son cscom|>te, <jii' était, il y u huit 
mots à peine, a 2 1-2 pour cent.

Lu Times du Londres s’exprime a nsi au sujet de 
cotte décision :

“ La banque d’Angleterrea élevé aujourd’hui sou 
'aux d ».»oonijite a 4 j>our 100. ITunnéo dernière, a 
pareille époque, il était a 2 pour 100. Il a été élevé 
le 2 janvier a 2 1/2 j»our 100; quinze jours après, a 
3 jiour 100, et le H juin dernier, .» 3 1/2 pour 100. 
il a doue double eu moins de huit mois. I n mou­
vement aussi rapide est sans précédent depuis que 
l’acte relatif a ia charte de la banque a été jiassé en 
îyif. si ce n’est jiendunl la j,unique do 1S47 ; et 
même alors, quoique la hausse ait été réellement 
plus considerable, puisqu'elle avait été de -l a 8 pour 
100, elle «’était étendue sur une plus longue jiériode. 
Nul doute cependant que la banque n’a»l agi judi­
cieusement.

“ L’expérience a démontré la convenance ct l’u­
tilité de ses mesures antérieures dans la même voie 
quoique, a chaque occasion, le public, qui ne savait 
fias jusqu’au alluit cet écoulement d’argent, fût dis- 

tout en ajijirouvant le principe qu’on avait 
suivi, a le considérer comme ayant été jiratiqué 
avec une excessive promptitude. Du reste, il n’y a 
rien en tout cela qui doive alarmer. La cause en 
est dans le* envois de numeraire et de marchandises 
en Australie, dans la hanse du salaire des classes ou­
vrières qui ont généralement du travail, dans la de­
mande d’une plus grande émission j>our faire face a 
des jraietnents plus considérables par suite d’une 
hausse de prix des matières premieres, dans une 
plus forte demande d’cspc;es sur le continent jrour 
les armees mises en mouvement a projtos de la ques­
tion turque, etc., etc. Mais, a dire le vrai, toutes 
ccs causes sont purement accidentelles.

i( Il a espérer que la mesure prise aujourd’hui 
pourra répondre • tout ; cependant i! faut encore un 
mois [*our qu’on soit bien fixé sur le résultat de la 
récolte, et si ce résultat n’est pas promptement ob­
tenu, on ne doute pas qu’une nouvelle haussé du

taux tlu l'escompte no soit adopt co sans hesita­
tion. ”

— I.e Morning Chronùlt dit de sou côte :
l.'elevation du taux dt* Tosco nq>to parla banque 

it Angleterre n’est pas un événement impu-vu, tout 
• e monde s'y attendait depuis quelque temps, et I»* 
pux élevé des eajutaux .» Londres et au doho * jus­
tifia sullisuuimeut celte mesure. Itien que Pen­
cher nseme lit tie* capitaux *o .soit munifosle par 
dt'grés et lentement, il n’est pas inouï» evident que 
le motive mont n’est |>as encore prés do sou terme. 
I. elevat on successive du taux do l’escompte pai la 
banque u été favorable un veritable comiueice, en 
ce sens qu’il a paralyse la classe il» s ipéculatem* au 
moment ou il y avait le plus heu do les redouter, et 
j»ur suite, provenu les crainte» que Tou aurait j*u 
concevoir *ur l’avenir.

Le commerce ot l’industrie ont pu régler paisi­
blement leurs operations sur le j*nx croissant île» 
capitaux, H jamais la banque u’u tait un usage 
jtlus judicieux tlu centitVe qu’t llo ex»-ice mu lu eu 
culalion du |»ays. I.t s cempti * leinlus de la banque 
nous eut constamment j»u sente depuis «leux mois 
deux laits saillants, savoir: nue augmentation cou 
snleruhY île l'encaisse il\«r et une ileuiamb* toujours 
plus grande de cujtilatix. (Quelques eiioimes 
qu’aient été les imp Hâtions d’or, le* exportations 
les ont encore surpassées, et le |*oiUTi mile tie I » 
banque u augmenté.

I n pré-once d'une telle situation, il n’y avait pas u 
hésiter, et on lit* peut qu'u|qiruuvfr la conduite 
îles tliicclt'iirs de la banque. Par suite de l’el» va­
iron du taux tie l'escompte pal la banque, les 
maison* paît io u hères il’escoil)|ile ont donne avis .t 
leur client» le qu'al'avanir elles juieraient .‘I 1/2 pour 
100 d'intérêt sur les dépôts exigibles sur d» mande.

( M'irning ( 'ht »>/ir le.)

Fiovru Janno.
La malle tlu Sud nous a apporte presque miuiiI- 

tanéinent le* jouriianx loiiisianaii du K» au IU »ep-
11*mbre. .Nous y puisons le» details suivants sur la 
murclio tic l'épidémie, tant ait Nmivel e-t )ilt-an* 
même ijtio dans |<>* divers» s leealiti s.

" La v ilb* qui, ton t d’uhord, avait Hé s» nlo vie- 
limo de la lièvre jaune, a vu le llt-uu s’éloigner gra 
duellem* lit. Elle * si au|our»Plmi le centre «lu vaste 
cercle dans lequel la lièvrej mue exerce s» s ravage-, 
le centre nbumluniié. Les nouvelles »l»-s cnni|>a 
gnes sont tristes. Le lleau s» vit |iiMjue dans le 
moindre village. Les tlt-et-s sont nonibntix. <tn 
cite de vieux habitants qui Miccoinhcnl un vt>mito. 
Dans quelques localité* h-s altaque.s de la lievre 
jaune sont foudroyantes.

“ Tout Io long des bayous les hubitnnls do In eam- 
l'agne tint établi «les «pi iraiituiu* s. IL ne laissent 
l*« U'trer p*-rsonno jnsqu’u eux, ni passag.eis »le la 
Nuiivell*Orléans, ni iimrcliaudis» s.

“ Muis c’est surtout *iii les bords du lac que la 
muludic ne vil avec le plus do violuncc. Matli -on ville 
et Covington sont ravages.

“ l'res juo paitont tes iiicilocins manquent. An 
• • ru ml t •till»- il y a eu cent eus d»- fievro |uiiira, cl lt; 
seul médecin qui habite e< s pliages était lin même 
victime de l’é|mlcnne. ”

— * La maladie sévit avec fureur aussi ln< u a l’in­
térieur quo sur lu littoral, d il le Hi/mi Sra Shore 
tlu 17. Duns les limite» terres, ou tour»* s de pnnin-s, 
et ou lu muludiu n’iivmt jamais jienetré, la lievru 
typhoïde, u 111 s i que jiUuieurs autres lit-vo s, régnent 
on même temps et le nombre d< s d»-e» s » ht tu s eon 
mdérahle. Les jilus uuciens habilunls ili*o ni qu’ils 
n’ont jumuis rien vu do par* il. Plusieurs c»s ont 
été signales dans le» calii|»agni-s, iiiijiorles la. jiense- 
t-ou, île la ville oil do la côlrr voisine. Il résulte, 
d’un Hat sanituire si uluriuant, quo le i ull'airos sont 
dans un calme plat, rien nu se fut,*’

—" Lu jianiqlie est prcsqtiu générale «luis notre 
Village, «lit le louniei </i.s ( tjn lous/m, depuis jhc» 
d’tlira quinzaine de jours, au snj»-t «b- I « lievre jauni* 
qui existe lUCOIitestublenionl «luiis notre jmroisse. 
Chaque soir, ou uulciid lu sou des îroni jettes d»! nos 
voitures do louage, qui nous annoncent ledr jiart du 
nue, deux, trois et jusqu’à qua t ru failli Iles pur nuit. 
Il ne reste presque |»lus personne dans notre jiuuvre 
vilhigo des <fpelousus, les avocats, les ouvriers, mar­
chand), etc., jilieut bagage-n ; les boulangers sont 
jtresque sans farines, les groceries sans j»rovisions, 
les habitants sans argent. Déjà noir»! confrere «lu 
Whig de St.-Landry a fermé ses portes, son éditeur 
et ses ouvrier» uyunt love les jnds; cluz nous 
même, il nu reste qu’un éditeur, voir»- m- vitmir, 
•Soulouque, et un ouvrier, qm n’e»l |>us des j.lus ras­
suré. t^uurid donc finira cet état de choses f ”

— Le Pionnier do l’Assomjition nous ii|»j»rt ml quo 
l’ojademie a Tlnbodeuux est loin d’entier duns sa 
jienodo do décroissance. Le 8 do ce mois, dii-il, Io 
nombre de décès occasionne» jair lu fi» vro jiuik* 
Huit do 13 et lendemain do 3.

— La fièvre exerce aussi se» ravages *1 rns les |>n- 
roisses St.-CIrarle» et »St.-Jeun-JJu|itisti-. M. Cj-t»m 
Carrière, ex-réducteur du Vigilant, et > ruji'oye ré­
cemment «la réduction dll .1/ro haithi , y a suc­
combé le 10 do ce moi» ; il est mort jiresque subite- 
teineot. Voici co quo nous lisons dans lo numéro du 
11 courant de co dernier journal :

" L’éjndémie fuit ses ravage» dans noir»* j»aroisso ; 
lorsqu’ello éclate dans une fuinille, clb: ht decline 
san» pitié. Enfin, nous uvons cha-juo jour de cimj 
a dix enterrements. Vu notre jiojnihition, le fléau 
but donc maintenant j resque autant du ravugesqu’a 
la Nouvellc-Orltuns. Nos médecin» ne jicuvont 
j)lu» y tenir; ils sont jour et nuit sur | iod, fddigé» 
souvent d« prendre leur nourriture et leur sommeil 
dan» leurs voitures, pendant le trajet d'une habita­
tion a l’autre. ”

Et plus loin :
“ D’ujurés 1rs journaux de lu Nouvelle-Orléans, ! 

il jiarait que Ttjndaruio diminue d’intensité duns lu - 
Reine du Sud; beias! a St.-Charlc», il n’est j»as , 
ainsi, et nous avons chaque jour de nouveaux décès 
» enregistrer Tous nos rnalude», quelques heures 
avunt leur mort, sont jtis de vomissenicn*» noirs; 
puis ils deviennent ensuite plus calmes que jamais; 
plusieurs même »e déclarant très bien |*ortunts et 
demandent à boire et a manger. On les croit hors 
de danger, et deux heures uj>res, ce no sont j»lus 
que des cadavres. ”

—Le Vigilant do Donaldsonvillo du I f courant 
annonce que l’état sanitaire do cette ville est j»ur- 
fait. V oici comment s’explique notre confrere :

“ La salubrité de notre villo continue a être de» 
plus satisfaisantes. Depuis lo commencement de la 
semaine, un seul décès a eu lieu, occasionné par 
le* mauvaises fièvres qui régnent en ce moment 
dans nos contrées. C’est hier soir qu’un jeune fran­
çais de 23 ans, venu dans notra localité il y a cinq

ou mx moi», y a succombe ver» huit heures. On at* 
ir.buo »a mort aux » i!«-ts d'un remédu qu'il a pus 
-nui* consulter son médecin et surtout à la negligenoe 
qu’ a mise « *«• soigner dans le commencement de 
v» mu' üii*. I.i fievro jaune n’a |*ns fait eon ap|»a- 
ntioii klaus not i a villo. La fraîcheur dre nuits qu» 
t»'inp«i.» A t-h.iYur tlt-H joui nées, nous fait supposer 
que non» somme» a Palm «le »cs atteintes, l'ant 
mieux. ’*

Le teli grttj'h»- ajoute à ce* détails les chitiies sui­
vant» :

l a modalité A la Nouvelle Orléans a été, samedi, 
.!»* 3.» »l«c«s, dont lt» soub-ment pis r lu fièvre jaune; 
diuiauch»*, elle »**t montée a 40, dont 17 attribuées 
à l’epale me.

\ alk'hile, «mi i» rompu-, suiuedi, 15 morts |*ar la 
fit* v 11- ja si iu» ; (lumiuche, te ehitfr»* est descendu à 9 
seulement.

Variété*
i t nuit' a l it» n t»k l’ia i'oi.c i s. Ihcn que les Etats- 

I ne» ue M>ient point en guerre, la t'abri<;ue do ses 
arme.» a leu s’est extraordinairement développé. Lo 
colonel ( \»||, t'éltbie j»ar son amélioration des pisto­
let s .» mx eiuips, s’e*i vu dernièrement refuser l’ex- 
tension d'm e p rtie tlo sou brevet, j»ar lu raison 
iju'ilu gagne tl» ji plus d'un million d* tlollurs, et 
t|ii’a vu lit la complète exjuration île son privilège, il 
aur i aisément dituhle cette somme. Dans sa ma- 
n u tact un-, t labile « I Inrtfhrt (( 'onnectiliit ), il occujte 
journellement >00 homines, ilont les salaires sont ru 
moyi-nno de .-*<2 j j»ar jour. Dans le luit tic jxtrfec- 
tronner *es ai un » et t*n mémo (t-nq»» pour régulan- 
v'i le travail, le colonel »» confié * des sous-enlre* 
preneiii» lu confeetion «le clunjiie partie tlu |*istolet. 
Par t-e moyen, il e.»t arrivé a pouvoir fournir eu un 
loin nue coliiiiiuiido do deux crut* revolvers. Lo 

.mut» * que »»•* urine* »»l)i i riront à l’ex|)o»ition de 
Lundi» », a engage M. Colt a Huhlir a l’imhbco, non 
I»-iii «te la meliojtole anglaise, line siiccuisiile de sa 
fabrique dll Connecticut. Déjà, le patronage qu’il 
u trouvé élu /, les Anglais lui u fuit élever à 30») 
homme» le nombre d’oiivncii occiijich dans co se- 
eond établis*» n eut. l'artiii ceux-là, coinmo on 
devait s'y attend i e, f>() sont A me rien ms et ont la di­
rt elion dn travail ; 220 mitres sont Anglais, Devant 
tous ce» ('hilht'N, mi so demande ce ijno deviennent 
le» pistolet» jet» * ainsi a profusion sur le marché. 
Peut étn- le» registres des j'ri*oii» pourraient-ils noua 
donner la ni» illeiire réjionse I

i\ ité.ctu.i r ni.s vins. Les journaux du l’Ouest 
H du Sud commencent n non» itjqiortcr de» ronsei- 
giu-nients soi b » e.sjieraucc» que donne cette annéo 
lit vend* tige.

( >n est nue », 500,000 gallons la quantité «le vint 
que donneront l<-s vignes cultivées unx environs de 
Cincinnati ; b- teste de l'< Mm» et les Etats avoisi­
nant» fourniront 100,000 gallons; lu Missouri et 
PI II moi» 50,000. ludejiendiimment de ce centre 
principal, lu C.ihfhruic, l'Indiaiia, In Pennsylvanie, 
In Caroline du Nord, le Kentucky, l’Etat de Ncw- 
5ork lui in»me, ajijtortent leur contingent à In pro­
duction viuicole do l'I'mon, ijue l’on estime a’éle- 
ver eetto itiiui <- a environ un million do gallons, 
rejur sentant un million de dollars. (A-tto j»roductiuii 
u j> esijmi dccii|i|» dejiin» ISfO

VoiIa pour la ijiitiutite ; dit In qualité nous no 
fuirions |>as, dans In crainte dn nous laisser aller au 
ressentiment que pourrait nous iiisjiirer tin cerluiu 
verra «b* " eh;im|Mguo Catawba, ” qu’on nous fit 
goûter il y u ib'iix ou trois uns.

Entre min» s exjteru-uct-s nouvelles qui »e poursui- 
veut, un A!l< iiiinitl t xpérmir-nlé, M. Charles Alt, 
apres avoir Mml - a» e - soin b s vignublesdil Rhinal 
ceux d» '* Mu*», *'< t ib-eiilè a faire un essai dnna 
l’miérn-iii »b- I» < h-orge. 11 u choisi pour cela les 
comte» de \\ nkc» et d Hglelhore. La manière 
dont il s’es i jtrin jiour obtenir un champ d’éjircnvo 
prouve • ell»! seule la ja-rsévéranco qu’il tu j*ro|M>se 
d’iijij trier «lira» sesc-ssai», lient allé trouver plu- 
sieur» jdruiteurs, dont le terrain lui convenait, et 
h-ur a propose »l«- bu j»rêler, chacun, un quart d’acre, 
l'MJjtaré «i’iipu s »*•» mstructioi ». Pour la faible 
r* nto unnuelle d »? .ftôü j*ar an, M. Axt «'engage à 
planter l'enclos et » «monder le» cejrs pendant trois 
nrniée» conse»*utives, et a leur faire jiroduiro un bout 
• lu ce leiii|i» 250 gallon» de hou vin; smon, il conti­
nuera, «.an» autre remuneration, » donner se» soins à 
la vigne juvju’a ce qu’elle rende lu «pmulité stipulé *. 
Déjà jilnniciirs (eriniers ont ucci-jité des conditions 
si loyales, • t nous dovou» non» attendre a entendre 
jiarl«:r sous j»ou du H/mrkling oglethorjn ct du divin 
mlhri.

i-AKis KEMANin.—Lus grands travaux qui s’entre- 
l>r< iiuont uujoiiril’hui a Pari» se rattachent à un ays- 
tt-mo unique dont ou no tardera jms à reconnaître 
Icsullcis. L< » principaux points urrêtés de oe ays- 
t' ino sont que toutes les grandes urtércs de la oapi- 
tule uboulissent aux eniburcudércs des chemina de 
fer; quo la li.iirleiir de» maison» qui vont s’élever 
dan» les nouvelle» vou s ouvertes s lu circulation 
soit égale ■* J.» largeur de lu rue ; que lu» travaux 
soient entr» pris • gaiement sur fis deux rives de la 
Meme ; que lus travaux d uiiiuliuratiou commencent 
|>ur la prolongation do lu rue do Rivoli jus«|u’à la 
fii«j du l'aiiboiifg-Saint-Aiitome, j»ur celle du houle- 
vint «le Strasbourg jusqu’uu «jum, du boulevard 
Muleslierbcs,do la rue des Ecolei jusqu'* la place 

«‘Suinte-.Margm.-rit»! d'un côte ct de l’utitru jusqu'à 
Pour bu rcut ion du chemin du fur d’Orlean». Du reste, 
ou j»arlu de lu |>ubiiccslion d’un jtlun de Pan*, qui 
jiermeltrait aux huhitunts do la cajutale d’up|»r«cier 
d’un seul couj» d’anl l’inijtortuiicu et Pojiportunité 
dus améliorations qu’on leur prtqatre.

UN noyai; mta imuEK.—L'AbtiUt cauchoise raconte 
un uccideut arrive a Yvetot. Un eufunt de sept 
uns, (ils uniquo do M. J-'erdiuuud Lattelar», s'était 
amuse s fuira un sdllut a Tuido d’un noyau de prune 
(>ercè un milieu, et ri avuit rnis ce noyau dane ea 
bouche ; mullieurciisenjunt, en asjnrant, ri avala la 
noyau, «jim xr j»récij«iiu dans lo canal de la respira­
tion et étouffa bientôt lo malheureux enfant, malgré 
tous les secours qui lui furent donnés. Entre autres 
remèdes, ou lui jirescrivit nu vomitif qui produisit 
quelque effet, mais qui ne fait Je 9auver. Le pauvre 
petit regurdait toujours si le noyau sortait, et, 
ne le voyant |»as, son désespoir égalait ses souf­
frances, qui étaient horribles. Il est mort vers quatre 
heures de l'après-midi.

antiquitésrioNoKoisEs.—A PetronelL bourg hoo- 
grois sur le Danube, on vient, dit la Pres»* do 
Vienne do trouver, auprès du oh&teau des oomtoo 
d’Abensberg Traun, un petit temple de Mithra, un 
magnifique pavé en mosaïque, et, à l’endroit où io 
trouvait lo lieu do sépulture romain, un diplùso 
militaire de l’empereur Trajan, de l'an 114 iftat
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Jésus-Christ. IA: mauo'f des comte» d’Abensberg- 
Traun possède un romsrquabo musée d’untiquilt** 
ruinâmes, et celle» qu'on vient de découvrir |ourront
y prendre place.

Futrouelle e»t, l’ancienne vdlo de Ciirnuntuni, ‘ l 
non pa» Caruntuin, am»i ai t« écrit souvent.
On Voit encore, a un quart do lieue de • > v 1 *'c, un 
milieu d’un champ, ce qu'on appt*Ho I» Porte- 
Païenne, faisant jardis partit de l'aro de triomphe 
éleve pur l'empereur Auguste a I Inhere, ni souve- 
nir do la conquête de la l'unnonu*, l'an 10 ».|»r« s lu 
naissance du Christ.

Auwnalri' «le* •nm«ih*<** nuit «elle*.

Wlitr du lourrure-. - G. <w II. <• 11 
IiIciii «le niun hantiiM-s. M- n,.
Itlnn n-inisu.- W. 11. Mr\rr.
l'irlli ilr |ir||<*1rl|t* Jti l<«Al«tt'.lll.
I • It * ii i tir tliè, Hiicrr, mêla «•-, <•'<*. \. .1. Maxhaïu.
Nouveaux dépol- lr eaux If I* anta M*ltf! 
lYilhiou ilruiamlt <*.
Mu»>it|ta* liaiM,ai.*>n U tuiidru. 
lirevtaimm homanuin a tend
ltunu>iia”t' de* cluiniiiéu'. I

J. Jw 11. < h itia/tr
lilem.

amjH'Uii.

Simcoe et à Houghton i que le Dr. Kolph u acheté 
lu l.onx Pdut Jilver titer et «on matériel d’impri­
merie pour en taire un journal minuter.-I.

Au dépuit du Woskinu ton, le uiurché aux ce 
réuh-s u va it perdu complètement lu 'endunc** a *a 
hamu qui a’y était manifestée quelque! jour» aupe* 
rêvant. De raffermissement dee cour» est dû au 
mauvais temps qui est venu contrarier 'ta opérations 
de lu récolte, et » la médiocre qualité de» grain» j 
recueilli» en Irlande et en Angleterre, qui parait ; 
définitivement constatée.

D’un autre côté, la (duce de Londres ie trouvait 
son» !<• coup d’une gêne prolongée. Du Banque, sur 
laquelle continue a peser une demande d'espèces, 
qui ne se ralentit pas, parlait do porter a 5 p. c. le 
taux de son escompte, qui aurait mini doubuen 
moms do neuf mois. De bruit de cette mesure a

, Basse-Ville comme a l'ordinaire-—Renvoyé au co.
| mite des marches.

Bitsenté un état des arrérages de loyer, etc-, dus 
» D corporation jusqu'à ce jour.

l rcseiite tes états des recettes des olercs des 
marches de la Haute-Ville et -Saint-l'aul en septem­
bre courant :

Marche do la lieute-Ville, JLP) 0 0 
11 Saint-l'aul, H 13 (i

i'resonlé le 2 l5o rapport du comité des liuar.ee». 
M. Khéaume, seconde par M. Vallée, u proj-ose et 

il a été résolu,
Que le com>te de l'aqueduc ff f ve instruction de 

la part de ce conseil de la:re execute-r pur Messrs 
Bell les tuyaux pour la Caualisalmn de la cite, 
de U mémo manière que les échantillons 
que ces messieurs ont fournis a ce conter et quo

causé une sensation considerable et determine une I le comité veuille adopter sans delai telles mesures

CWA 8>A.
QUftBEC, 1 t>CTt>BUE 1853.

Nous elle» lluro|»é« iiih».
Nous traduisons co qui suit de nos journaux amé­

ricains, reçus ce mutin :
“ On disait que les turcs uvaicnt uttaqué les 

avants postes Busses ; mais ce bruit demande con 
firmation. Da dépêche do \ ICUIIO est couchée eu
ces teimes :

“ Le C/.ar rejette les modifications faites par D 
Turquie,cependant il s'eu tient » lu note do vienne 
et il promet d’évacuer les principautés, si la Porte 
accepte celte note purement et simplement. Cette 
déclaration luisso encore quelque espoir de paix. ”

Une autre dépêche télégraphique dit qu’on s'at­
tend à un nouveau manifeste de la paît de la Rus­
sie.

Les Turcs sont prépurés a la guerre et Omar 
Pacha u toutes les difficultés possibh s * empêcher 
ses troupes «le commencer les hostilité». De chaque 
côté lo fanatisme est poussé au plus haut degré. 
Ce n’est qu'à la sollicitation des ambassadeurs des 
quatre puissances quo le sultan u consenti a remet­
tre la publication d’un manifeste a son peuple. < ■« 
manifesto est rédigé en termes belliqueux et e»i 
vraiment uno déclaration de guerre. Des Turcs 
continuent luurs armements.

Dn commandant russe a Bucharest n lancé un 
erdro du jour a ses troupes dans lequel su trouve la 
déclnration qui suit :

« Da Russie est appelée à détruire le paganisme ; 
et ceux qui s’op|>osent a celte mission suinte seront 
unéantis uvec les payens. Vive le C/.ar. (Daily 
National Démocrate.)

nouveu.es pi.us e fie entes.
De Baltic parti de Liverpool lo ‘21 est arrivé hier 

à New-York.
La question Turco-russo est dans le même état. 

La conference do Vionno est en session et travaille 
à upplanir toutes les ditiicultés. ( >n s’attend à ce 
qu’il sera proposé de nouvelles modifications qui 
(KMirroiU être acceptées par la Russie et lu I urquie ; 
mais ou craignait que les armées n’eu fussent déjà 
venues aux main .

Le choléra s’est déclare dans les ports anglais.
Rien de nouveau do Franco ou régnait une graudo 

activité dans les arsenaux uavuls.
Espagne.— Une autre criso monétaire était atten­

due. On s'occupait dans les cercles politiques pri­
vés de la question do déposer lu reine.

Une depêcho de Vienne annonce que le cabinet 
autrichien u déclare no pas vouloir luiro plus long­
temps cause commune avec le» quutro puissances 
sur la question Turco-russo.

Marchés anglais.—Blé, hansso de 3d. par 7011». 
Fleur, hausse de I/. Fleur cotée do 3 l/G .» 32/G, 
33/G à 34-/6.

On lit dans le Courrier des E.V. du 30 sept. :
Les journaux anglais se montrent foil sévères à 

l’égard dn sultan,et lui reprochent vivement d'avoir 
éternisé les ditiicultés do la question d'Orieulcn de­
mandant des modifications n la note de Vienne, lois- 
qu’il devuit bien se douter qu’elles no sciaient pas 
admises à Saint-FoUmbuurg. A entendre mainte­
nant les principaux organes do Londres, il semble­
rait que les torts seraient du côté du sultan. De 
Times s’étonne que le divan repousse aujourd'hui ce 
quo les puissances elles-mêmes au conseillaient de 
repousser avec énorgie il y a quatre mois. Des jour- 
nuux français se montrent plus courtois envers lo 
sultan, et pourtant ils déclarent rgulenn ut que lu de­
mande do modifications a été une faute, car, «.lisent - 
ils, l’adhésion du c/.ar au projet de la conference lie 
fut donnée qu’à la condition expresse que la note 
serait adtniso par la Porte sans modifications. Si 
nous en croyons, d’uillcurs, lo langage assez obscur 
qui se trouve d’accord nu fond avec les paroles plus 
explicites dos feuilles anglaises, le sultan n’aurnit

Sas le droit do s'attendre à un appui de lu Fiance et 
e l'Angleterre pour lo cas où il refuserait do re­

noncer à ses modifications.
** L'Europe, dit entre autres lo Pays, «luit, dans ce 

cas, observer les événements, ^'entendre, non 
point pour abandonner la Turquie aux destinées fa­
tales vers lesquelles elle semble so précipiter à 
plaisir, mais pour n’intervenir que lorsque la cause 
du droit européen serait de nouveau mise en jeu. 
Qu’on on soit bien persuade, les notions occidentales 
ne laisseraint point la Russie s’emparer de Constan­
tinople, conquérir une portion quelconque du terri- 
toirs ottoman, ou imposer au sultan des conditions 
incompatibles avec sa souveraineté. Mais si I Eu­
rope est parfaitement résolue à maintenir en tout 
état de causo la parfaite intégrité de l’empire otto­
man, elle n’ira pas, qu’on le croie bien, jo jeter étour­
di me a*, dans des'querelles de mots ou do phrases; 
elle n’engagera pas sans motif sa solidarité dans des 
prétentions sans raison cl sans but, elle ne trahira 
aucun des intérêts qu'elle doit protéger, et c’cst 
pour mieux les servir qu’elle saura faire respecter 
sa volonté et sun arbitrage supremo dans l’intérêt 
de la paix du monde. ”

On est disposé à conclure de ccs paroles que les 
cabinets Je Frauco et d’Angleterre, d'accord sans 
doute avec ceux de la l’russo et de l’Autriche,vont 
exercer une pression énergique sur le divan, pour 
lui faire adopter la note do Vieune sans aucune mo­
dification.

En oela, il est vrai, les puissances pourraient se 
heurter contre le sentiment national et religieux 
des Turcs, surexcité au plus haut degré, et qui me­
nace, à chaque instant, de déjouer par quelque 
brusque collision les lenteurs et les hésitations Je la 
diplomatie.

La question, au résumé, demeure dans cet état 
d’incertitude qui parait devenir normal pour elle. 
Seulement, on peut regarder comme à peu prés cer­
tain que dans aucun hypothèse il n’en sortira une 
guerre générale. L’intention arrêtée de la France 
et de l’Angleterre de ne point s’y laisser entraîner, 
in écarte la probabilité.

Lee nouvelles commerciales et financières de 
Liverpool et de Londres, sont aujourd’hui fort im- 
portantes et de nature à exercer uno influence son- 
ilble sur lo marché américain.

La Globs public une correspondance du comte de 
Jforfolk qui dit que le Dr. Rolph a été mal reçu à

lame générale sur les valeurs do la Bourse. D* s 
D’uts l'ms sont trop intimement lies d’intérêt avec 
la Grande-Bretagne, pour que cotte fluctuation n’uit 
pas son contrecoup a N'ow-Vork. Il serait » désirer 
que loi nouvelle» do Wlmerica vinssent le conjurer-

»|ui*r»nlalii«*.
On nous dit quo l’établissement J« D Drosse ho 

va êtro formé cotte semaine. <*n *<• rappelle 
quo l’un pissé cot établissement fit fermé vei» 
cotte date ut quo néanmoins il arriva après lo H 
octobre un batiment chargé d’émigrés parmi les­
quels régnait le typhu». Le» dernières nouvelle» 
d'Angleterre nous annoncent que le choléra y 
fut des rovuges; il peut nous être opj»orté pur 
des vaisseaux venant de» ports de mer anglais. 
Ne serait-ce pus une raison suffisante pour conserver 
en autorité laqiiurantuiuo do la Grosse-file, jusqu'à 
lu clôture du lu Navigation, comme on lo fusait ccs 
minées dernières ? L’un passé, lu cloturo prénia* 
turéo do l'établissement d? la <.rossc-'sle a excité, 
uvec raison, les murmures des citoyens de Québec 
ut .surtout do ceux du quartier Saint-Koch, effrayés 
do von débarquer un milieu d'eux du nombreux 
émigrés attaqué» de maladie» contagieuses. Nous 
appelons l’attention sérieuse du gouvernement sur 
eu sujet important.

MM. Fvunturul et C'nticliou arrivent eu matin du 
cointé de|Saint-Mauricc ; il» on', dimanche, adressé 
lu parole a messieurs les habitants réunis do Muski- 
nonge. D'intérêt que ces derniers prennent au che­
min do fer ut l’enthousiasme qu'ils ont munifusto 
prouvent qu'ils comprennent toute l’importance «le 
euttu grande entreprise, ut qu’ils savent par avance 
ce qu’uno voie ferrée leur donnera do prospérité et 
«I« richesse.

Do comté du Saint-Maiirieo prouvera avant peu 
do jours que les cunadions-frunçui» sont aussi intel­
ligents et aussi amoureux des améliorations pu 
hliqiics que les autres origines.

M. Turcotte a déjà adrossec lu parole, dans p'usicurs 
paroisses do son comté, sur les avuiitages du che­
min du fer.

Da votation au ru lieu le ‘21- du présent.

De Canadien ne perdrait lo sommeil ’’ que 
lorsqu’il verruit lo '* picotin ” lui échapper, et 
jusque-là “ les défections, lo» dissensions qui surgis­
sent nu sein des parties du llaut-Canudu ’’ n’auront 
(uiciino influence mit sa conscience. Aussi, vous dit- 
il, “ qu'il y est depuis longtemps préparé.” C'est la 
mémo préparation, la mémo bonne disposition qu’il 
a upiiortérs à tous les changements ' ‘ _ s opérés
depuis 1845.

l’ourprouver votro consistance cl votre honnêteté, 
vous prêchiez la double majorité, en 1843, ot soute­
niez mi ministère que rejetait la totalité du Bas- 
( ’aimdn.

Ftuit-co dune dans* l’espoir d’opérer une division 
parmi nous ” et pour “ ranimer le courngo de nos 
adversaires ” pour de nouveaux combats, que le 
Canadien soutenait l’administration Draper-Vigor î 
qu’il donnait son plus fort appui “ nu vieux parti 
tory ? ”

Rien do surprenant quo ccs tories de 1S19 vou­
lussent pousser les cnnndiens-françnis à trahir 'e 
drapeau national et a s’annexer aux Etats-Unis 
quand un organe du gouvernement d’alors, la Mi- 
tierre, foulait oumine eux eux pieds ce drapeau na­
tional, le trahissaient connue eux, pour se mettre 
d’accord, disait-elle, avec scs piincipes, et pour 
dire a ces traîtres que s’il» étaient annexionistes, ce 
n’étnit pas uno raison pour lui de ne pas l’être.

De Canadien se console cependant dan» la pensée 
que M. Ilincks, qui a surmonté déjà" de bien gtnmles 
ditiicultés,” saura se passer du A'orth American, 
de Y Exam iner et du Ci lobe ; mais il ne nous «lit rien 
des tribulations du pouvoir et dos convulsions mtr 
heures, qui paraissent mettre sa vie en danger.

Nous répondrons à la Minerve dans son propre 
langage : mentir is impudent nsi me, quand elle sou­
tient qu’il y avait rumeur en IS4S que M. Cauchon 
devait remplacer M. Forent 

Ce journal fait naturellement écho à son con­
frère organe, parce qu’ils mangent fous deux nu 
mémo picotin.

propres » faire exécuter a Me ts. Bull leur con­
tract, selon U teneur du leurs engagement. envers 
la corporation.

.M. Maguire a donne avis qu'il proposera a la 
prochaine seance :

Que la cori'oration offre un récompense de X'IüO 
a celui qui donnera des renseignement» qui pour­
ront amener h découverte cl lu condamnation de la 
por*omic uu des personnes qui ont essayé, le rnat.n 
du H* de co mois, de mettre le feu â la maison ou 
se publiait lu papier-iiouveile intitulé “ The Protêt• 
tant 'Times, ” dans cette ville.

M. Connolly, seconde par M. Murray,! propose et 
il a été résolu,

Que ce conseil, en levant sa séance ce soir,s’ajoi:rne 
a mercredi prochain pour prendre en consideration 
l*i rapport du comité des chemins touchant l’élargis- 
sèment de lu rue Champlain sur la devanture des 
maisons incendiées récemment.

M. niréaumc, seconde* par M. \ allée, a proposé 
et il u été résolu,

Qu’il est a propos que le réglement concernant la 
livraison des certificats aux électeurs municipaux 
de lu cité de Québec ^oit amendé comme suit : 
qu’a compter du 1er octobre prochain le greflier de 
|i cite soit tenu do mettre entre les maint du tré­
sorier do la cité Ica certificats d’élection auxquels 
ont droit les differents électeurs municipaux de la 
cité, ot qu’injoncliou soit donnée au dit trésorier de 
ladite cité de Quebec do remettre et faire livrer 
uux differents électeurs municipaux de la cité qui 
paieront et auront paye leur cotisation annuelle leur» 
cortilicats respectifs.

M. Hall a donne uvis qu’il proposera à la pro- 
chame séance :

Que le comité des finances soit chargé défaire 
(apport u ce conseil, a la prochaine séance suivante, 
pur quelle autorité le trésorier de la cité a vendu 
certaines debentures do l’aqueduc au pair ; et aussi 
que co comité soit tenue de faire toutes les ulliures 
do la corporation dans uno seule des banques de la 
cité revêtues d’une charte, a moins d’être uutorisé 
par une résolution du conseil.

M. Hall, secondé par M. Khéaume, u proposé et il 
a été résolu,

Qu’il soit permis a la compagnie do pompiers n°
I d’occuper la chambre du magasin do pompe de lu 
rue Sainte-Ursule,dans aucune soiree qu’elle pourra 
un avoir besoin, è moins qu’elle no soit retenu pour 
chose publique.

M. Murray, secondé par M. Hall, a proposé et il 
n été résolu,

Qee lo ‘210e rapport du comité des finances pré­
senté co soir soit le premier ordre du jour a l’assem­
blée de vendredi le 7 octobre* prochain.

AD Conolly, secondé par M. Qtiiun, n proposé et il 
a été résolu,

Quo Son Honneur le mairo soit autorisé à entrer 
en communication avec lo gouvernement provincial 
dans la vuo do faire placer les bateaux de péage 
entro Québec et la rivo sud du iSaint-Daurent sous 
lo contrôle de la corporation.

Ajourné à mercredi prochain, à 7 heures P. M.

Lieuter aut François Ltplanu.
Pour être Litutenants:

Enseigne Joan Parent,
“ Patrick Fitzgerald, 

l’our être Enseignes :
Deou Pouliu, gentilhomme.
Joseph Cavanah, “

KE'.iml.» à ut’ SAOtEMAV.—Premier bataillon. 
Pour être Lieutenants:

Enseigne Vidal Côte,
” Thélesj horo Fortin,
“ Michel Perran.

Pour être Enseignes: 
tierrmini Euv4io, gentilhomme,
Ovide André Clement, “
Thoma» Fortin, “
Lucien Tremblay, “

Pour être Adjudant :
Lieutenant Thèlesphort Fortiu. 

l’our étru Quartier-Maître :
François Tremblay, ge ntilhomme.

Second Bataillon.
Pour être Capitaine :

Marcel Mailloux, ecuyer.
Pour être Lieutenant :

Marcel Tremblay, gentilhomme.
Pour être Enseignes :

Jeun Savard, gentilhomme,
Marcel Tremblay, “

Pour être Adjutant :
Enseigne Jean Savard. 
remuent nt MCOL-T.—Premier Bataillon. 

Pour être Major.
Capitaine Samuel \V. Weed ward.

Pour être Capitaines :
Lieutenant Joseph Pinard Beatiehemtn,

“ Louis Ignace Dupien.
Pour être Lieutenant :

Enseigne Michel Deshais St. Cyr...................
Pour être Enseigne :

Isaïe Desilets, gentilhomme. 
regiment DF. Dorchester.— Troisième Bataillon 

Pour être Capitaines:
Lieutenant Joseph Fournier, Jr.,

“ Joseph Kémillard.
Pour être Lieutenant :

Alexander Henderson, gentilhomme.
Pour être Enseignes :

Michel Quigley, gentilhomme.
Thomas Walsh “
Thomas Dickson, ”

Pour être Adjudant :
Enseigne .Michel Quigley.

f/adresse des citoyens du quartier Saint-Jean, 
présentée au Rev. M. Martineau, ot la réponse à 
cctto adresse, paraîtront dan» notre jirochnine 
feuille.

rvi.Ais de cristal.—Une décision nouvelle des 
directeur» de l’Exposition vient de supprimer la 
voutu des billets hebdomadaires, qui entraînait, 
connue nous nous y attendions, des abus impossibles 
à prévenir.

Eli revanche, le prix d’entrée sera réduit a 2.» 
cents pour la journée du samedi.

Des sociétés et compagnies so présentant en 
grand nombre n’auront egalement à payer que moi­
tié prix. Il en sera de même des étrangers amenés 
parles trams de plaisir.—Courrier E. E.

Trois vaisseaux ont été mis à l’eau co matin, sur 
la rivière St. Charles; un du chantier do AD John 
Nesbitt, un autre près du chantier do M. Munn, de 
ce côté ci de la rivière, et un troisième du chantier 
du MM. Pelchat L-t Mercier, sur l’autru rive. Co 
dernier que nous avons vu plus particuliérement a 
éto lancé avec toute sa mâture, ses ugrés, etc., 
prêt a prendra la mer. Bien que le temps fût à la 
pluie, un grand nombre de personnes s’ôtaient ren­
dues pour voir comment ou réussirait à mettre à 
Peau un navire de IOSO tonneaux ainsi inàtè, ayant 
toutes ses verges nu complet, sans accident, tlraco 
à l’habileté «les constructeurs, ie navire rat etitie 
majestueusement dan» son élément, aux applau­
dissement» des nombreux travai.leurs, et la même 
marée l’a vu quitter son lit et sortir de la rivière 
St. Charles, sans encombre. On lie peut que féli­
citer MM. Pelchat et Mercier de leur succès et ap­
plaudir à ce nouvel exemple de l'esprit d’entreprise 
qui anime nos compatriotes dans la construction des 
navires, bronche d’entreprise qu’exploitait presque 
seule jusqu’à il n’y a pus longtemps encore une 
autre origine.

lu

Corporation de Quebec.
SÉANCE SPÉCIALE DU CONSEIL DE VILLE.

30 septembre 1S53.
Présents : Son Honneur le maire ;
MM. Larose, Hall, Maguire, Kheaumo, Vullléo, 

Lee, Quinn, Connolly, Sewell (Pr.), Uobitaille, 
Murray.

Lo procès-verbal de la dernière séance a été 
et adopté.

Présente une lettre de Joseph Moisan touchant 
le prolongement de la rue Deligoy à la rue Saint- 
Valier.—Renvoyé nu comité des chemins et de l’a­
queduc.

Présente une lettre de M. \V. J. Bickell, otlrant 
do vendre à la corporation sa portion indivise de la 
propriété de AD Biuiuhart, au pieJ de la rue la 
Montagne |KUtr l’élargissement de cette rue.— Ren­
voyé au comité des chemins.

Présenté les petitions des syndics do l’église 
Wesloyenne, de Laurent Létourneau et L. E. Blais 
touchant leur cotisation.—Renvoyé au comité des 
finances.

Présente la pétition du capitaine Byrne, de la 
compagnie de pompiers n® 5, priant lo conseil da 
faire rebâtir sa inaisou de pompe.—Renvoyé au co­
mité du feu*

Présente la pétition du capitaine Camacho, de 
la compagnie de pompiers nv 10, priant lo conseil 
de fairo réparer sa pompe, endommagée aux tra­
vaux do l’aqueduc.— Renvoyé au comité de Paque- 
duc.

Présanté la pétition du capitaine Bazile Deniers, 
oui pria le conseil de lui permettre de placer aon 
steamer le long du débnroadère

Ce Ht'E 1.ES COLONIES DE l.’A'iftRIUl'E DU NüRP 
coutent a l’Ani;i.eterre.—D’après un document 
soumis au parlement impérial, le» colonies on t l’an 
dernier Coûté a la Lîrande-Bretague les somme» sui­
vantes :

Canada.................................................. *302,203
Nouvelle-Ecosse.................................. 132,370
Nouveau-Brunswick........................... 12.GP*
Ile du Prmce-Edouaid....................... 3,245
Terre Neuve........................................ 31,100

Total. JC 501,823

du marché de la

Bureau du Secretaire,
(Quebec, 30 Septembre 1S53.

lin plu à Son Excellence l’Administrateur du 
gouvernement faire les nominations suivantes, sa­
voir :

Charles E. Anderson, écuyer, pour être députe 
receveur général de la Province du Canada.

William S. Williams, gentilhomme, pour être 
inspecteur et visiteur des douanes de >a Ma­
jesté.

Bureau de l’Adjudant Ceneral,
Quebec, 23 septembre, 1853.

Ordre général.
Il a plu à Son Excellence l’Administrateur du 

Gouvernement faire les promotions et nomilatioue 
suivantes dans la milice du Canada, savoir:

Régiment de Québec.—Sixième Bataillon.
Tour être adjuüant :

Lieutenant C. R. O’Counor.
Pour être enseigne :

James Street Noad, gentilhomme.
Dixn me Bataillon.

Tour être lieutenant :
Enseigne Pierre Royer Poitras-

Pour être enseigne :
Thomas Messon, gentilhomme.

Douzième bataillon.
Pour être major :

Capitaine Alexis Derousselle.
Pour être capitaine :

Vuinrii.'s dlurirt,
Do nombre des detenus, » la prison commune de 

Quebec, était, lo leroctobre.de 110. De ce nom­
bre 11 étaient des femmes.

— Do Surah Sands est arrivé de Québec à Liver­
pool, le 11 septembre, «prés un passage de 13 jours. 
Il u dû quitter Liverpool pour Québec le 13.

—La fièvro jaune fait de grands ravages aux 
Bermudes. A rSaint t ieorge, lo 25 septembre, 300

rersonnes sur une population de 2400 étaient mortes. 
*armi les morts sont le gouverneur militaire Phil- 
polts et lu colonel Rose son successeur.
—Des lettres de Terrenauve en date du 20 sep­

tembre, annoncent que la récolte de patates a com­
plètement manqué. Des pêcheries ont peu rap­
porte, ot on craignait beaucoup la famine pour les 
habitants pauvres pendant l’hiver. Les journaux 
pressent le gouvernement de réunir la législature 
prochainement atiu de prendre les mesures néces­
saire» pour parer à cette éventualité.

—Le journal le British American publié à Toronto 
dit que AD O’Neil a uccepté la présidence de l’Ins­
titut Catholique de Toronto, il y a quelques Jours, 
à condition que l’Institut s’opposerait à la seculari­
sation des réserves du elerg».

— D’Angleterre, un des plus riches pays du monde, 
compte pour chaque 1000 individus mâles qui ont 
contracte mariage en 1830, soixante et sept seule­
ment sachant écrire, 33 ayaut fait une croix en 
guise de signature, et parmi les femmes IG sur 100, 
ont fait une croix, étant toutes incapables de lire et 
d'écrire.

—De 14 septembre dernier, lo Nouveau-Brunswick 
a été le théâtre d’une fête splendide, non moins 
grande que l’entreprise dont il s’agissait en ce 
jour do commencer l’exécution ; cette fête était 
celle de l'ouverture des travaux du chemin de 
fer Européen et de l’Amérique du Nord qui devra 
permettre au cheval de fer de courir à travers les 
champs de l’Amériquo du Nord depuis le lac Huron 
jusqu'à l’Atlantiquo en reliant les provinces bri­
tanniques. Une multitude innombrable assistait à 
cette démonstration, grnndo par la respectabilité 
comme par le nombre de ceux qui y prirent part. 
Sur le programme de cette fête, nous voyons figurer 
Son Excellence le lieutenant-gouverneur du Nou­
veau-Brunswick, lady Head, les membres de la 
législature des deux chambres,«Vc., Ac.

Une adresse fut d’abord présentée à Son Excel­
lence le iieutenant-gouverneur par R. Jardine, 
ecr., president do la compagnie du chemin de fer 
plus haut mentionné, et Son Excellence prononça 
en réponse un discours ou il laisse percer l’espoir 
d’un avenir brillant pour les provinces britanniques 
de l’Amérique du Nord. Après les cérémonie» 
d’usage dans ces circonstances et au milieu delà 
foule immense qui assistait, le président de la com­
pagnie, AD Jardine, présenta à lady Head la pelle 
qui avait ete préparée pour l’occasion, en lui 
disant:" Aladame, veuillez bien commencer c* 
grand ouvrage. ” Le gazon ayant été renversé, un 
tonnerre d'applaudissements se répandit dans les 
airs. Do lient..gi uverneur mit la seconde main à 
l’œuvre et il fut suivi de M. Jardine, du capt. 
Robinson, de Al. Poor et des maires de Saint-Jean 
et de Frédéricton, puis du président de l’institut 
qui tous imitèrent l'exemple donné par lady Head. 
Sur proposition, le commodore Shubrick ayant été 
invité à remuer le gazon à son tour, il se rendit à ce 
désir. Son Excellence roula ensuite la brouette où 
l’on avait déposé la terre qui venait d'être remuée, 
pim en versa le contenu au milieu des hourras de
l'assemblee.

’Pel est le court résumé de cette fête pompeuse è 
laquelle ont aussi assisté MM. Jackson et Betts. 
Le tout se termina par un diner et un bal durant 
lequel l’orchestre monté sur une estrade de vingt 
pieds de hauteur fut preepité au bas, les colonnes 
ayant cede sous le poids qu'elles soutenaient ; mais 
cet incident n’eut aucune suite fâcheuse.

Nous finissons en nous réjouissant de voir l’in­
dustrie prendre des propositions aussi vastes dans 
l’Amérique du Nord. .

Dans un avenir prochain, les provinces Britan­
niques de co continent occuperont le rang auxquel 
eile> aspirent ; c’est notre vœu comme notre souhait.

Minerve.

Propriété Foncière en Angleterre et en Irlande
(Extrait de [’Examiner.)

C'est encore une des erreurs profondément accré­
ditées, que la propriété foncière est complètement 
immobilisée en Angleterre et en Irlande entre les 
mains de quelques familles ou plutôt des chefs de 
quelques familles, que la terre est livrée aux hauts 
barons, ni plus ni moius que sous le roi Jean ; c’est 
à peine si daus les villes et aux alentours, ou aper­
çait un petit nombre de free holders, cultivant de 
leurs propres mains quelques étroits arpents de terre 
qui ne doivent rien à personne ; tout le reste de la

nation, parque au-dessous du lord, du laird, du sei­
gneur, enfin, quelle que soit la dénomination 
qu on lui donne dans les trois royaumes, ne se 
Compose que de tenanciers, de fermiers et de vas­
saux.

L est la une erreur ei,core une fois ; depuis 
Cinquante uns environ, la terre u ete largement 
mise * lu di»p Jkitiou du capital industriel, marchand 
et roturier. Nous en prenons a temoius les ventes 
incessantes du biens nobles qui ^’accomplissent en 
Angleterre, en Dcosse et surtout dans ce dernier 
pay*.

Cependant, nous devons en convenir, il nous reste 
encore beaucoup a faire sous ce rajq>ort. Nous 
avons set* les yeux le livre dor de la noblesse 
angia se (peerage et baronetage) ; nous avons fait 
le rigoureux calcul des biens-majorats pos»édes au- 
juurd hui encore pur les grande» familles, et nous 
pouvons affirmer que ces famille», au nombre de 
G a 7o0, |<ossedeut près d’un tiers du territoire un- 
g us. Cela est exorbitant, sans aucun doute, et il y 
a heu de s’e.ever Contre la lm de substitution qui 
maintient un nareil regime. Alai» ce regime, s’il 
est incou'es'ablement funeste au développement de 
D communauté, ue 1«* croyez pas toujours favorable 
aux | riviieges.

Non, tout au contraire ; nous connaissons un grand 
nombre de lords, de baronets, de personnes au nom 
i.iustrc »*t historique qui souffrent cruellement d’un 
tu, état de choses. Du ne peut—si endettes qu’ils 
soie u'—.es forcer u vendre leurs terres. Du belle 
avance ! savez-vous co qui en résulté pour euxî 
< est que 1 intérêt dévore le p u» clair de leur reve­
nu ; c est que leurs créanciers les ruinent en fruis 
qu’il faut bieu payer sur les meubles, les fruits, les 
moissons ; c est qu en un mot, ces grandes familles, 
si enviées, entourées de tant de sj.lendeurs et de 
prestige, ressentent réellement les secrètes et 
cruelles atteintes de la misère ; leurs fille» sans dot 
ne se marient pas ; leurs cadets végètent dans les 
grades inférieurs do l’armée ou de la marine, et les 
fils aînés, solennellement revêtus de ce splendide 
titre de lord, n'héritaient bien véritablement que 
des soucis et des embarras de leurs pères. Quelle 
difference dans leur situation, s’il leur avait été 
permis do vendre une partie—et une jariie peu 
considérable—de leurs terres, pour combler le 
gouffre delà dette, pour doter ou établir leurs en­
fants !

Nous ne nous occupons eu ce moment que des 
majorats d’Angleterre : on verra plus loin ce que 
l’on a été obligé de faire au sujet des majorats d’E­
cosse et d’Irlande !

En Angleterre, la loi de la substitution est plus 
stricte, plus dure qu’en Ecose et et en Irlande ; et 
cela par une raison toute simple, c’est que les titu­
laires des majorats anglais siègent presque tous dans 
la chambre des lords, et qu’il y a pal conséquent, 
un grand intérêt t que—l’intérêt qui s’attache
au maintien de lu constitution existante—a ce que 
les majorats-pairies ne se dénaturent ni ne s'altè­
rent. Jusqu'à présent, il n’y a qu’un seul cas où 
uno grande famille peut vendre loti; ou partie de 
ses biens : c’est les trois générations—grand-père, 
jiureot petit-fils (ce dernier étant majeur),— peuvent 
en même temps donner leur consentement à l’alié­
nation.

Ce cas s’est présenté assez souvent, car la longé­
vité est assez considérable dans nos familles patri­
ciennes ; mais, par un orgueil mal entendu, il est 
rare, très rare que l’on ait recours à un pareil expé­
dient. Nous ue nous rappelons, pour notre compte, 
que l’exemple de la famille Buckingham, exemple 
éclata n t qui a fait tant de bruit, il y a peu d’années. 
Nous pouvons préciser l’époque : c’est en 1847 
qu’a eu lieu la sage transaction qui, selon nous, 
aura pour résultat do relever cette grande fa­
mille.

On sait qi’,e les pair* d’Ecosse et les pairs d’Ir­
lande ne s .-gent plus au parlement de la Grande- 
Bretagne. Des premiers n’y sont plus représentés 
que par seize membres qu’ils élisent eux-mêmos 
pour chaque législature ; les seconds nomment 
trente-deux représentants élus à vie. Les uns et 
les autres, en un mot n’ont plus qu’un mince intérêt 
d’élection dans la constitution nouvelle, depuis la 
réunion de leur pay»s respectifs à l’Angleterre. Il y 
a, d’ailleurs, une circonstance qui amoindrit encore 
ce droit, et le rend à peu prés illusoire ; c’est que 
les pairs d’Ecosse et les pairs d’Irlande, ainsi élus 
pour représenter ces deux portions du Royaume-Uni 
ne jouissent d'aucun crédit, ni presque d’aucune 
considération parmi leurs nobles et hautains collè­
gues de la chainhro des lords. A quoi cela tient-il? 
Le credit leur est-il dénié, parce que le mandat n’a 
guère été jusqu’ici confié qu’à des hommes sans 
grande importance et à peu près sans grand mérite 
personnel ?

Les hommes d’une valeur réelle déclinent-ils le 
mandat, parce que les lorJs anglais ont fait jusqu’à 
ce jour un mauvais accueil systématique à leurs col­
lègues temporaires d’Ecosse et d’Irlande ? Nous ne 
le savons, mais ce qu’il y a do bien certain, o’est 
que les pairs siégeant d’Ecosse et d’Irlande sont pion 
gés dans l'obscurité la plus profonde, et, si nous met­
tions la liste sous Us yeux de nos lecteurs, nous 
sommes sûrs que pas un de leurs noms n’éveillerait 
le moindre souvenir. Les pairs écossais et irlandais 
qui on: un incontestable mérite, entrent aussi au 
parlement, mais par la porte de la chambre des 
communes. Ils sont toujours à peu près sûrs d’êtra 
élus, soit dans leur pays, soit même en Angleterre. 
Lord Palmerston est un pair d’Irlande, etc’cit aussi 
une des gloires de la chambre des communes.

La constitution des majorats, en Ecosse et en 
Irlande, est donc loin d’avoir la même importance 
qu’er Angleterre, et les pairs des deux royaumes 
annexés, d’abord avec leur» innombrables créan­
ciers. n’ont cessé de demander, depuis de longues 
années, l’autorisation légale d’aliéner une partie de 
leurs bieus. Les pairs d’Ecosse n’ont vu qu’à moi­
tié faire droit à leurs réclamations. Dans leur paya 
encore, l’aliénation des biens nobles est entourée 
de ditiicultés et d’entraves. En Irlande, la situa­
tion est bien loin d’être la même.

Aux terme» de la loi récente concernant les in- 
cumbered Es ta te y (les domaines hypothéqués), un 
pair d’Irlande est autoiisé à vendre un de ses bisna 
s’il est légalement démontré que ce bien est char­
gé d’hypothèques au moins égales à sa valeur. Et 
certes, les pair* d’Irlande n’ont point commis la 
fiute de se refuser à entrer dans la voie qui leur 
était si largement ouverte. Chaque jour, les jour­
naux de Dublin publient des avertissements an­
nonçant la vente de tels ou tels domaines qui ont 
jusqu’ici appartenu à tel comte ou à tel marquis. 
Nous pourrions citer un grand nombre de familles 
qui se sont, de cette façon, dégagées d’obligations 
écrasantes, et qui, avec leurs domaines réduits, 
jouissent d’une opulence qu’ils n’auraient jamais 
connue s’ils avaient été contraints de garder en en­
tier les biens immenses dont ils étaient, à la lettre, 
surchargés et accablés.

Somme toute, le seul réel obstable à l’aiiéuation 
des bien» nobles en Angleterre, c’est que chacun 
de ccs biens, ou peu s’en faut—nous parlons des 
plus cousidérsbles—représente un privilège politique ^ 
un siege au parlement. I! y aurait è craindre, dit- 
on, si l’aliénation était trop facilement autorisée, 
que la Constitution elle-même n’en fût violemment 
ébranlée. Assurëmeut, l’objection est sérieus» j 
mais est-elle insurmontable? Nous ne le croyais 
pas.

La vente de l’engin, bouilloire, etc. du steambsat 
St. Joseph, est remise à jeudi, 6 octobre. Voix l’tn- 
nance.
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KirartlM •• l'Halil.

M. Batehalor nous communique le» leuaeijne- 
incuU suivants au sujet du J* r^a,,ir *
l’urga uitsuou duquel on l'avait fait venu u« J>ew»
Yu«k. . . ..

I/excurtiuo * conundnco 1$ l*r octuor** *
Jurera jusqu’su 1? du même moi».

On Juif s'adresser, |>our toute* le* informations 
necessaire*, a Montreal, au bureau Je T. M MlktKR»

près la. t'rutrte de la i.ratide rue >t. Jacques 
Place d’arme», vis-à-vis la Banque du Peuple.

Le prix du voyage a New-York pour a. er et 
venir est Je m piastres en partant de Montreal.

Quant a Quebec, le» delà * prolongea qu on a 
mie a clore le» arrangement», et sur !e,9u*’* * * 
Batchelor n’a pu exercer aucun contré e, 1 ont mil 
duns l’im|Hj»»ibilit# de hue de* arrangement» à 
meilleur marche qu’a l’ordinaire entre es Jeux

V P Vint »c hater »i l’on délire profiter Je l’excur- 
Sl0„, car le dernier depart de Quebec devra »e 
fi re jeudi sou au plu» tard.

McLa xe.—Certificat d’un do no*

li- J'espère que chacun, soit adulte ou i 
,* n de croire qu’ù» sont indisposé» par 1rs v<

•-j» Vumi'^u ne U*- 
de W iltiam* burgh :

.NVu» Tori', 30 .u-uf lv>d.
ou entant, qui aurait

ra...„ uc «....................... ........—. — , , '«w; P,tndr<>l“ Ju
< «v6/« Venm/uft lu D>. Ne Line. Je crois fermement que 
« c.t l’un des |>iu» grand» destructeur» do ver» do notre su-olo— 
<rM,uuemont le |>'u» extraordinaire que je connaisse.

I n (t. tue» entant», d'environ cinq un*, était indispose pai le» 
m. depuis six moi» ; nou» ne pouvion» rien avoir qui lui fit lu 
t,:.,, lUMiu'a ce que non» ayon» eu le Vermifuge du Dr. McUne, 
j,,r nous lui donnaoie* une petite quantité. Le lesultat lut 
cependant extraordinaire ; l'entant nndtt plu* de trois cent*

v#r* M. LENT, Williamsburgb, L. I.
i> s._Un peut obtenir ce remede précieux, a,, si que U»

Piulesde Fon du l>r. McLane, chez Mm. Lyman \ CiK., me 
s« Paul, agent» pour Montréal.
j}• I pi acheteurs devront lairc aticfitwn tk dtnmuifr ri i*t 

ptetidre que le l'ermijuge du Dr. ÎL Lant. lou» le» autres ie
! aient rien en comparaison. , , ,

i> s_On icut obtei ir ee remede précieux, ainsi que le» 1 i-
loi. » dé Foie du l>r. M Lune, chez J- et ‘.‘‘ l’JT
Buade, et chez JOSKl’H BOWLES, balle Médicale, marche de
la Ha lte-Ville. Québer.

22 septembre 1833.

Propriétés médicales du Baume de Cerisier Sauvage.
On a tou,our» reconnu. depuis la découverte de l Amérique, 

une le Cerisier Ntuvage possédait de» propriété» médita..» us 
un portante*. Chacun connaissait ce fait, mais personne ne sut 

...—».
sont dans

l’habitude de fane un compose u ecor.c uc y.-.»» ■ Sauvage et 
d’autres ingrédients, dont on fait u.ag«- au printemps comme an- 
tidote aux indispositions de la saison. On a trouvé par expé- 
iicnce que le Cerisier Sauvage possédé beaucoup plu» de qu-.uos 
que celle* qui lui sont d’ordinaire attribuées. Dans le début de 
la consomption, de l’asthme, à n’nnporte quel degré de duree, 
rhumes, maladie du foie, rte., .1 e-t reconnu aire la «mulleure 
médecine connue. Le Baume de Cerisier Sauvage du Dr W istar 
«{'...extrait chimique, combiné avec un cirait semblable de 
goudron. ce qui augmente sa râleur. Les bons effets dans les 
Pas de pulmouc, «près les efforts d. « meilleurs médecins, ont été 
tris ul la faculté en est venue a admettre que le Baume de 
Cerisier Sauvage du Dr. Wistar renferme un principe ci-devant
mconnu au monde médical. , .__ • ,Point de véiitable à mo,ns qu’il ne porte la signature ne I.
BUTTS sur l’enveloppe.

Prix $1 la bouteille, six bouteilles pour 5 piastres.
vendre er. gros ,t ni détail, nar JOSEPH BOWLES,

Oeuriime M*mbU*atioNt
PROVINCE DI’ CANADA,)

ClKCl’IT 1>E rORTNCir. S

D/^ns il mto dï Enurm.
Le u/turne j. ur de teftem^re de .'année 

mu iutt cent euh/uante-trois.
No 441.

l’itiiM :
L’honorable W Ç. Msaapini, J. O. S.

AUGUSTIN COURTAUD, de U
paroisse de IN »Oiamb«ult, dan» Ir 
Circuit de PortArul. bourgeois,

• l^mandeur ;
. . rs. |

ElHH'ARl» 8PKXARD.de U pa- t 
russe de Naint-Uasmur, dan» le t'.r- 
cuit susdit, bourgeois,

IMfendenr,

LA Coui après avoir examiné les alliJavit» nié» '
en cette c»u»e. lesquel» . n»'.»t< lit uue le Dcirndcur a lsi»»e 

le domicile qu’il avail dans Ir Ba»-(’auada, et avoir vu le letoui 
de Marcellin Thibaudault. un de* hui»»i* r» de la Com bu|«orieure 
i our le Ha*-UanaJa. appoint» |K>ur le district de Québec, sur le 
btrl de sommation cutané en cette eau** , par lequel ilap|« it 
que le dit huissier a été incapable de »igmfier le dit brrt d< 
kotumauou au dit defendeur vt qu’il est iiuposaible de lr.*u*er le 
dit détendeur dan» le dit'Circuit, droui* qu’il a Ui»»C le domicile 
qu’il avait auparavant dans !<• B.t*-l auada : tir demie »ur motion 
d'U. J. T*»»isn. ccuyerJPiocureur du Demandeur er. ertte 
cau>e que le dit Dcirndcur soit noniu< par un avertissement m* 
sérédeux foi» en langue anglaise dan» le iguié,,' iSatette. publun- 
en a: gl.il» a Québec, dans le Hos-t’anada. et cil langue 1rs niaise 
dans le Joui nul de iguihe,. gaaette publier eu liaii\-si* à QueUc. 
susdit, de coin louait ir devant cette Cour deux moi» apte» la di r- 
mere insertion de tel avertissement, jour re|\)inlre à la pi «sente 
action et qu’à deiaut pai le dit Deiendt ut de ce taire dans le dit 
delai, il sera permis au dit Demandeur de procedt r A obtenu ju­
gement dans la dite poursuite connue Jaus une cause par deiaut.

R. LEL1KVHK,
Ü. C. C.

Â v Ts.
LK .MAGASIN du soussigné sera fermé U NI*1

prochain, pendant le jour, et a l'avenir chaque SA MF DI, 
tuais il sera ouvert dans la *oircr.

H. BENJAMIN.
Québec, 1er octobre Dü>3.

Restaurant de la Salle de Mtisjque.
lltl I till) TT UH ITT süllt l’fèt» a entreprendre des 
HUi LllD fi 1 alLLlilf DI N ERS public» ou prie. >, Sou­
liers dt bal, rtc., au plu» court avis.

N. B. Argenterie, Coutellerie, Service* a souper et diner, 
donnés a louage.

Québec, 1er octobre DC>3.

Ventes par Eican.
Pelleteries^Pelleteries !

s.tvs RESERVE!
l’ar encan sera vendu. DEMAIN, MERCREDI, le b courant.

eut magasins d.. soussigné, à DFl \ heure* :
H K contenu Je *7 paquet» de FOl’UUVKKS 

pour messieurs et dame», remues J»» plus grande* labiiuuc* 
«le llaut't’anada et garantir» les p'u» t«ede» rt nuillsure» Mar­
chandise» qui an i l été «>d« îles en vente, consistant eu

boa*, \ letonnes. Casques, 4• ai t» et Nlitames joui dame» et 
messieurs, Kedingot;*-», et grande quantité «le Féaux, etc., e e.

JvHIN ROW BOT TOM.
Quebec. 4 «vctobie I8>3.

Par email ><*v« vendu. )>oui te compte Oe» assureurs aux uisga- 
sin» du soussigné, DEMAIN, MEKUK

LETTRES PATENTES
roi'K LE IIAl'T ET LE HAS CANADA.

mi’dKTAVT m t’ILTIV VTEl’IS
NAfHINKS A B.4TTRK.

donne «lu thé de Cerisier Niuvage a *< » eniants. Dour U 
ihume, et |H»ur presque tous les maux, et les adultes 
l’tiabitude de faite un composé d’écorcc de t erisier . s

a UNE heure 
L. B. 4 C. ^ ;U)I 1TN paquet

bai«jué end

K F DI, te .■* du courant,

d« marchand me dé-
gov

g:k H. GIBSONE.
Quebec, 4 «vetobre 1853.

MARCHAND1SSS SICHI8.
aagi

et MERCREDI prorbaiii», le» t « t .» OC TOBRE, la vente 
4 «•«Hiimencer a UNE heure F M , chaque |our,

Sans rrurriv :
U A PS Casimir*», Dueskma, fins cl super-

fins ;
Drap» de Pilote et de Ca»L»r, bleu, noir et brun, fin» et »u- 

l>«*r tiii« ;
Mohairs. W'bitneys, Carisé» blancs l> »,
H« Ile* Flanelle», blanche», écarlates rt bleue» ;
F.toftr» à redmgotte», Fiant» de Gala, Tweed», \eloui» et 

Fluilu » ;
Nlérinos, Draps «le ColMiuig et iPOiloan* ;
Ceintures, Chemise» et Csit-cons tricotés i 
Fil», Epingles, Bobine», C«>1», Agiales, etc., etc.

G. \ II. GIBBON K,
K. k c.

Quebec, 1er octobre lfii>3.

P01HKI ItKS ! I OlItKLltLS !
Fsr encan »ri.v vendu, aux magasins «lu soussigné. JM DI. le 

ri d'OCUOBRE, U vente a commencer à UNE heure
r. m.,

■ TN nstortimont étendu de KOI'P» Kl K K S de 
^ ' Montréal, d’une quulité supérieure comprenant —
Boas «le \i»«>n, Marthe «!«• Roche, \ i»«»u «l’Allemagne, Hat- 

Musqué, Martre, Ecureuil, e'c., etc.
Ca»«iuettes «le Vison, Loutre, Loup-Marin de !;v Mer du Sud, 

Loutre de Mer, Ncutria Eian^ui», Astrakan, etc., etc.
\ ictorine» de \ i»on, Maître^ e te.
Gant' et Viclorine» de l'elleti ne : Dilh-rente.- Ivoln s et Itediil- 

gottes, etc., etc., etek k 
Le tout «le labriiiue bien connue rt né» lechercliee.

G. If H. G IBM) NE,
. K. h C.

Quélier, I ectobre |8.’»3. s

l’ar encan seront vendu*, pour, le compte des intéresété», I*-.SIX 
OCTOBRE a ONZE ligures, au bureaL du soussigné, vis- 
à-vis LA BOURU-: : ' «i \

LoftNlïIN, In fforiCUMRrf, elç.,vRiSlc»inbott 
/St. Joseph, tels qu'il» Minlp»smUiiaiit «fii «Llioi^vlqil 

SacfHduébec. • * *
JOHN COCHRANE,

A cent pour la Conluaguie d’Aluuranee Froi ineiali
,* ¥’ . W. B. NlEK£K;

• 0 •
QujM.ic, 4 octobre |Kb3.

. Thé, Sucre, Mélasses*, etc.
Far encan seront vendus, JEUDI prochain, le 6 du courant, sut 

magasins du soussigné, à DEUX heures précises :

Boites Th* Tw»nk»y.
•J8 boîtes Souchong, 

boite* en ferhlanr de t'ongou, 
sacs Noix du Brésil, (Vais, 
lioucuuts Sucre, 
tonnes Mélasse», 
idem Whiskey,

Unique» Vinaigre, 
boites Taba*: Aonsy dtw, 
idem idem àrhiqurr,
Cigarres de la Havane,

Idem Prineipé, 
boites Chocolat, etc., etc.

A. J.

D

Soumissions demandées.
oN demande des SOUMISSIONS pour la con-
__ struction d’un PONT sur la riviere du t’ap-Rouge, An-

aenne-Lorette, que l’on pourra a«ln *'er d’ici A J.l N DI, le 10 du 
courant, à MIDI, au bureau dt M. Prévost, N. 1’., rue St. 
Pierre, où l’on pourra voir les plan» et spécification».

Québec, 1er octobre 1853.

M tBIMmT DE TAILLEI II DE LO.MÏÎfÊS.
N®. I, RUE HOPE.

W K soussigné prend la liberté d’olfrir srs meilleurs, 
retnerciments asc* nombreuse» pratiques civile» et niili- 

public généralement, i 
lAKCHANDISES D’HIVE

A , J -nharmacien, place du marché de la Haute-Niile, et chez JOHN 
MUSSON, pharmacien, rua Buade, Haute-Ville. 23août 18«>3.

BITTERS OXYGÉNÉS.
Autre témoignage des Illinois.

Ce qui s-uit est extrait d’une Ufttie du Uév. John Matlieis, rt
mérite l’attention du lecteur : .

Jacksonville, 4 août
Dk G rf. EN—Cher monsieur,—J’ai soutlret delà dyspepsie 

■vendant à peu pre» cn«i ans. et il y a environ deux an», je lus 
attaqué de* bronche*. L’es deux maladies combinées me mirent 
incapable de vaquer à mes atlaires. Jesuismembredela conlé- 
«"ï de Pégliw méthodiste des Illinois et. le printemps dernier, 
mes amis n’espéraient plu» rien de ma délivrance.

La grande difficulté, si non la seule, était ^bmnToîî
catomac,—Peau la plu* pure,—tout ce que je pouvais 
manger —devenait ù l’instant acide, et le vomissement suivait, 
il /-m.s nue cette acidité qui m’enflammait la gorge aggravaitSSrVL. ri. U..g. d.au|...nu.ic.u.,........
Ir.vi* nu'ils aimmentèrent le mal au lieu de le guérir.

M-u* auss.tôt que j’eus fait usage de vos Bitte rs, ) ai éprouvé 
,t. ÎÎ5S un‘changement. A la fin d’une bouteille, mes lorces *e 
Innt accrues Les acidités disparaissant à mesure que je prends 
E vntr/ médecine, insqu’à la troisième, la digestion se fait 
de votre • 1 *. crQi# e gj :e pUj9 en uit.r régulière-
ment'pêndant six mois ou un an, selon le» direction», qu elle me

*Uilîrn‘r Shirlev. mon médecin, a recommandé votre métlecine à pîusieurf^personnes, apres le. bon, eflets qu’il a vu o,vérer sur

Je «.i. respectueusement,^^c.^

RF.ED, BATES &. AUSTIN,droguistes,26, Merchant’s Row, 
Boston, «gcntmgénéraux.

Prix. $1 la bouteille, aixpourô ptaatrea. ificcpi»A vendre à Québec, en gros et en détail, chez JO. EP 
BOWLES Hall» Médicale, J. G. ARDOUIN, pre. du séminaire,

à l’encoignure de» rues Buade et du Fort—23 août 1»0J.

musique française a bon marché.
W ES soussigné* viennent de recevoir et offrent en 

vente un assortiment varié des
CHANTS DE L’ATELIER,

avec Musique, Romances, Chansonnettes, air» il’Opéras, Me

l0<M«»iqiie religieuse destinée aux églises, communauté», etc. 
Méthode de Violon, par A.ahd. ^ q cremaZIE

12. rue la Fahnque.
Québec, 4 octobre 1853. ____ _____________ _

Breviarium Bemanum-
EDITION des Libraires réunis. 4« in-12, doré 

.ur tr.nebf, re«u c, £ rfc'^'offifitU AZ,E.
12, rue la Fabrique

Québec. 4 octobie 1853.

retnerciments 
t»ires, et le» informe ainsi 
reçu son assortimentreçu son as*orumeni de i»/»». «,i.-r>« ...
d'aUTOMNE, et qu’il e»t prêt u exécuter les oidre» en >a ligim 
de maniéré qu’il ne pourra manquer de donner satisfaction.

Il invite instamment le public à venir voir son fonds de mai- 
chandises, achetées directement du fabricant en Angleterre, et 
choisies exprès pour le climat du Canada.1 D. MORGAN.

ft. u.—En demande, un garçon intelligent d’environ 16 an», 
capable d’écrire une bonne main.

Québec, 1er octobre 1853. im-

POTERIE
EN DÉBARQUEMENT ET EN MAGASIN.

ANIERS rOTElllE, consistant en
Poterie bleue noire, en terre de Chine, gra­

nite, peinte et unie, façon et goût nouveaux.
S ia vendue par paquet ou douzaine, à bas prix.

GOODWIN BROTHERS,
Rue St. Faut.

Québec, Ï9 sept. 1353. Im.

PLACEMENT.
A VENDRE un petit montant en Débcnturcs 

«le Municipalités du Haut-Cana«la. émanées d’après un 
acte «lu Parlement. ..............

H. W. WELCH.
N° 2, rue 8t. Jacques, >

Québec, 29»ipt*Mbn 1853. | 3f.

En vente

ï qu'il
:it r.

500 PJ

i ("lll-dC"

P h. C.
• «

niUâa âa ÜX)i>IJ2ÜBa
ki i: RT. JORt:i*n, io, m»,

1KNT d’obtenir du tîouv«*ri ’iir-t«diu*r»l «le»
l.elt>€fl\ihnle> poui imv «.k«vi<i> » ai t u'xiTU'K» 

«tant le» MOI 1.'N> V H \ I FRF, .pu devront «lev»mai' »iin- 
nlilici t’a, non et écononii., r ’«• t.-nnv% « t I*. ir««.ul «les lTl. t'1- 
N \ FKUR8, et «im u'iuleiit « * Moulin* »np<«iieun« a l«'ii» le» 
autres iu«>uUn* lal*iiquéa«lai * .c p.vv»et sillrui».

Le grand avantage de ce» Moulins, est «pi'ils baltent ei vaiuirut 
bun note! uc penWiil point «l«- giam», «le plus, il» battent !«•» |»«»ia 
sans le» bnser.

Il ai lange ceux qui ne lonctitviineut pas bien, s,»it |>.ir l'usage, 
•oit par le» défauts dan» l.i conslrut lion ou «lau» Is mèt'aiiisme. 
Avant agiaudi »ou «tablisveiuent d’une niameii c«>n»id«rable, il 
lie ul louriur a t«»u* l« » cultiv atetiis «lu Fana.la, une Machine a 
battie, supérieure à Unité» «•«•Ile» iMiiiiue» jusqu’à |>ievenl «lau* le 
nav*. l'iuiWs le» |«er»»une» qui désirant aclieter une Machine a 
hatiro, du premier «ndr»1, «ont res|«eetueu»ement priée» «la lia i».»» 
le taira avant «te v i»rtei Fatalùisseiiieut «lu s«m»»igiiiv, jnUile rue 
st. Plein», au haut «le la rue St. Jas«>ph, Fous le» oidr. -, lettre», 
etc., «toivclit êireadrcv'é» a t'. s. KuPIFIi, .11., N«*. t»*», rue St. 
J «>si j>li, M«»nii«'»l. (’«nid il ion» l«*» plu» libérah » |>«*»»ihle»

Four Fini or mal ion «le* personnes qui n’««nt pa» cu.oie «u lonc- 
tionner le» Machine» lail« » p.u !«■ »oii»»igué. il ».u»it «•••lie «•( «•a'ion 
|khii dire qu’il a dans »a |>«>»M'»»it<n les certilit ai» «!«• plu» de qua- 
lanle |¥*i*oiiiie* qui s’eli »*‘iil »« ivi et «jm prouviTit «l’uin maineie 
inct>nte»table qu'elle» »«>nl l« » preiui<<ie». t le» mnlleiire» «lu pav»; 
il »e lera un plaisir de !«•» Iai«»< i von a toute* le» peisoiuu1* qui le 
«lésirt'iout si «'Iles veulent bien jia'M'i a *nn Ruieati, No. 'V.i, me 
st. Joseph, Montréal.

Attendu que «les Lettres-Patentes ont «>té obtenue» p.u le »«>.i»- 
signé en date «lu ‘.M jiiiii «l« i mer, pour h'* atnéli«>r.ition» »u»«lite». le 
public «>»t avetti «le ne pa» achelei, »e »ci « ii «*u falniquer aucune 
imitation, vil que toute» inlrut'tioii» seront punie* selon lu loi «lu 
p.u». Toutes les améliorations v«V|itable* seront u« coinivagniVe» 
d’un acte »igué pat S. Ro«tier, le pr«<piiataire du «lioit, doiinniit 
a l'acheteur le prix ilége «le s'rn »emi ou >!< le v« lulie Lut m ul 
a le tu iv ilége exclustl «l’intivHlniri* h » dite» aiuélnn ati«»n» «lau* l«'» 
Maclimcs a battre.

A\e« la permission «la Pierre Thomas ('a*gram,én . «h- ta Ri- 
vieie-Otielle, I«- sousiigiié inlorme le put>lic que ce uitiii'ieiii a et<> 
tellement »ali»Uit «lu Moulin «j«i*il a acheté «le lui l’an «lei mer, 
«pi'il est venu lui même, il y a quelque» »« manie en aelu ti t un 
autie. et qu’il lui a liée laie qu’il préléiuit payei plu» ehei s'il le 
fallait |nmi avoir un autre Moulin du »ou»»igué. Car il lie pouvait 
désirer rien de mieu x eu lait «le moulin*. »<ui pom la «inaliloel la 
solidité de l'ouvrage, soit pour In quantité «jin lle» en tout.

Pour la laetlilà de» )w r*omie» «le Quel), e « t «te »•'» env iron*, il a 
établi un DEVOT «le MOULINS A IIATIRI- ehez M. 
BL'TEAU, rue St. Paul, Qu«>U <\

M 'eptembre |8.‘».f. ^

Livra ir lira u.
r IVK ES d’Ecole à l’usago dti^iix
^ maires, Exercices, Aittliiiieluiue», Tli

S. ROPIER.

»-< 'uiiadii, ( i r n in- 
listolie Sainte, t'au-

2(K)
2U
5(1
40

4
30
50
40

22,000
50,000

24

300 81UARTS roil K prime,
100 idem idem prime mess,
100 idem idem mes»,

CONNOLLY k Cir., 
Quai de Hunt. 

3f.

JOSEPH
6f.

St Ci E-,

Québec, 29 »cpt. 1853.
CHARBON.

EN VENTE : Une cargaison du meilleur CHAR­
BON de Newcastle, (nut coals) attendu par l’Oceaiw# 

Lehmann, capitaine.

Quai Napoléon, 29 sept. 1853. __________________ __

En vente:
UARTS K LE U 11 nouvellement
faite, débarquée du Montmorenei.
—AUSSI

200 quart» Pork mess en entrepôt,
150 barils Gras de Lard du Canada.

G IBB, LANE k
Québec, 29 sept. 1853. 6f.

3,500 O’
ClE.

TOLE DU CANADA.
lOITES TOLE, en vente chez 

A. JOSKl’H éc C i e ., 
Quai Napoléon.

Québec. 27 sept. 1853. 6f. ____________ __

Poterie et Verrerie.
£50 PANIERS POTERIE bien assortie,

50 paquet* VERRERIE.
En vente au paquet ou réempxquejé a ord^e,^»»r^^^

Rue Arthur.
Québec, 27 sept. 1863. 6t.

500 B

UN JEUNE MONSIEUR, qui voudrait »e per
fectionner dan* la langue française, désire sc Pj*“*’ P*“

sion pour quelques moi* chez un membre du c er«_e < 
français à une distance modérée de la ville.

Adresse A. B., au bureau de ce journal.
Québee, 4 octobre 1853.

RAMONAGE DES CHEMINEES 
QUARTIER CHAMPLAIN.

W E soussigné prend la liberté d’informer le» oc- 
1* cupants de maisor-dan» le QUARTIER CHA.U'LAl. 
que ses RaMokic»* leur feront une vuite a commencer 
AUJOURD’HUI, MARDI, le 4 courunt, et A continuer, si le 
temps le permet, dan» le but de ramoner leurs ^minées.

Surintendsnt des cheminées.
Québec, 4 octobre 1853.

Santé ! Santé ! Santé !
VÉRITABLE

EAU DE PLANTAGËNET.
Seal* Dépôt» a Québec :

W 18, rue Xotre-Dame, Basse- Ville ;
Chez M.G. G. Ardouin, marché de la Haute-Villt,

OU le pub'ic peut se procurer, à de»
facile* et libérale», cette Eau célébré et précieuse, dont le 

vente s’étend aujourd'hui sur tout le continent.
Cette Eau placée par les premieres autorités “

dessus de toute* les autres eaux minérales, opéré de» p g • 
tout en étant le plu» »4r garant de U santé ; mais 

GARE A L’IMPOSTURE ! î 
Nul ne peut sa procurer la “ Véritable Eau de Flantagene', 

qu’en s’adressant au nc 18, rue Notre-Dame, . ^fî^ . ^ViUe 
rr«*7 M G G Ardouin, apothicaire, marche de la Hau.e vue. 
. ûpéu étânt sous la »sr:ctendance de MM. Laroqvi, seul* 

Sources PlanUgenet ; nul ordre recevrai, plu. 
erande attention et sera exécuté avec «liligenca. f x5e* arrangements ont été pris paTTes propr«e-ures ^ur 
approvisionner, plusæur» foi» P« »«RXR»e, leurs dépôt» d k-tt 
fraîchement arrivé» des source».

Québec, 4 octobr* 1653.

§88P
A Vendre par le soussigné' :

lAQUETS de TIIÊS frai», compre­
nant Hyson, Hyson jeune, Souchong, Congou, 
Gunpowiler et Twankay, 

sacs Calé de Java, Maracaibo, et Rio, 
boucau t» Cassonade, 
boites Sucre double raffiné, 
boucauts Mélasses supérieures de Porto Rico,
*scs Riz nettoyé de Patna, 
quarts Orge pelé,
boites Amidon de blé d’Imle raffiné, 
idem Idem pstenlé “ Slack,” 
sars Poivre noir double tassé, 
nattes de Cassier, 
tierçon Muscade de premier choix, 
barrique» Huile d’OIive, 
boites Chandelle de Belmont,
caisses Chandelle de blanc de baleine a patente, 

empaqueté*- par 6 1b»., 
quarts Graine» de Canane de la Sicile, 
tac* Noix du Brénl, 
boite* Tabac honey dew, de 5, 8 et 16, 
idem Savon de Windsor, blanc et brun, 
livres Fils â cordonnier, blanc, gris, et jaune, 
caisse* Moutarde double fine, de Colman, en bou­

teilles de demi-livre, 
boucauts Moutarde en jarres de 4 lbi., 
caisses Indigou de Madras, 

idem Papier, port, fooDcap et pot, de Belgique.
EN ATTENTE CHAQUE JOUR 

paniers Huile d’OIive, en pintes et ehopine», 
quarts Cirage de Day et Martin, 
idem Porter de Londres,

Gerçons et quart» Miel de Cuba, .
causes Cigsrret da Principe, garanties de Jutto 

Sanz,
idem Cartes à jouer, avec do* bigarres, 
idem Eau de Cologne, de Jtran-Mane r trrnt, 
idem Savon de fantaisie, imitation de fruit, etc.,
tact de Piment. _____

JOHN PATERSON,
Rue Arthur.

Québec, 27 sept. 1853. 6f.
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MAXIIAM, 
E. «t

Québec, 4 octobre 1853.

Vente étendue de FOURRURES.
Par encan seront vendus, LUNDI prochain, le DIX OCTOBRE» 

aux magasins du soussigné, sans réserve, cr» Fourrun-s 
ayant été expressément manufacturée» pour cc marché pur 
M. A. Breslcr, de Montréal :

300 CÆETT ES Loup-Mann do lu Mer

900 
200 
200 
400 
400 
100 
800 
200 
400 
500 

1000 
5 00 

25 
200 
lOO 
50 
10 
50 
50 
25 
30 

200

Do Mouton de Ru»*ie,
Do Vison, nouvelle niinlr,
Do d’autrr sorte,
I)o Astrakan,
Do Vison «FAIIemagnt ,

douz. Casquettes de drap assorti, 
do. Peaux «le lapin lustrées et piquées,

Boa» Vison «l’Allcrnagn.' assortie, 
do de Martre,

Victorines «le Vison d’Allemagne,
Queues d’écureuil,
Peaux (l’Astrakan,
Manteaux «l’Astrakan,
Peaux Mouton «le Russie, 
douzaines Mitaines d«- Vison, 

do Casijuette» de Lapin,
- do do autre sorte, ^
Victorines de Vison,
Boa» «le Vison pour me»*ieurs, 
paires Mitaines «le Vison, 

do Peaux,
do imitation «le Fouine,

—AUSSI—
Dr»ps de Pilote, supérieure, Moleskins, Casimire», Gant», 

etc., etc., etc.
Condition! libéralei. ,

La vente a UNE heure précise.
F. LAROCHE, J a.,

K. At C.
Québec, 1er octobre 1853.______________ _____________

Vente d'un Fonds d'une Banqueroute.
P»r encan sera vendu, VENDREDI, le 7 octobre, aux chambre» 

d’encan «lu soussigné, iant rltervt :
W E contenu de quelques caisses de MARCHAN-
AA DISES, consistant en Draps, Casimir». Pour le» détsils
voir les affiches. ,

La vente A DEUX heures.
F. LAROCHE, iunr.,

E. la C.
Québec, 1er octobre 1853.

EDITIONS
DES UKISSUS

tVniHUHMUH 4'ÔTK et CV, «« Hnrhrr,

i'kés i.’aRi HEYÉciié :
KH I El. lit'M VIN ; t oMi-i xim xi Kiu xu* K«>vaki, a«l 

Di«'v«>miiiu K«'i>l«>si.istu<tr Uroviitcnn Qin>U>x't*u»i* 
i’oiU'dii Uh'vuumuIi» Qual««><vnais. I. «Htitr ii.

usitm
]U*»U
II Nv«». sur |Mi*u*r »-.inii«lu*n, |«> mémo «iui .t nuiqiort» 
l«' pri'iiucr piix •* ' i «Ii'rmcii'i'X|m.»itniii «le QucUv ; i>ux, 
ivlia au l'.t'.m,', 3».

I «> mania «mvu «>,utouhMi ;i/ura, I*.
I \ i I i» I I V ix Mil \| | ROM \\itt pro ;4.|nu uistiuGoita 

Sa«'riiiii« :it»*rnni a t > «>miiu*>li«i am pa>>H'tuiruiu im*.»i*ui;i- 
qii.* I»i.iv«'»uin Fi«>\ '.««'ua Qui'IhviMinis 
i Uoiuilii |tl.iaUvvu»i» |. Edita, i

u»iim, JH--II 
tu-le». Unx

iitmiun 
putiuiu
«mi l‘.i»aua, I*. :k|.

MWIEI DES U \HENTS 4 II Kl l’IENS, p.„ M. I,«
i:«.«n«i » i« «ii«« Mailloux : in-IJ. I'm.gr.»u«l viimiiv MhiI!«'U\ ; m 12. Unx,c.irtomia, la. 101*1. 

I I I I I I ‘ \ I l ( IIIS.MK .!«• Qualnv, iml iu» p.,c l*<>i,11«» 
«lu Uiviuii'i Umu'ila Urxivuii'iul ; u-12. Unx, au broaliura,

ssAKUB,
«••* autri** ouvragi**

On |vul »«« l'hu uror le» .Unix priUUiara «utvr.i^i»* «-h«*z M. 
J. T. Hk«u «n u, liluairx*. ru«* lUtu.l.»,ahax MM. H«'
M«'h» i «-t t ta-., Iibi.uri's, niàuti* rua, <-t 
chez la plupart «li‘» lit>r.ur«'« .» QuaUv.

* ** f * >* g »: * » g :
Vl’l’l \ Dlt'E ^ \D UOMUKNDIl M DU KI I UEI. KO­

HI \I«N, .t l u».» >l«‘» «lnva»«*» «b* l.i provmci* «««vla-
MitNtiiiin> «l«< Qucl'tv.

I l' KI-.S DE Ul VIN-C II W U, ,t l’usagn «l«> la proviiu'i* 
«•«•«• IcMiiMhpn* «la Qiiat«i>«> ;

I 5 GK VDUl'.l. ;
V ES U El* VI ;

•i ' UKOt I ss|t*N N VI . sUivi «Unin* Mathoda «la Plain- 
chant.

/’ris'Aiinii'uii ut .-*<>i<.-t prrssz
L’AI.MWAC Et ( I.F.S1 VSTIQUI: I l « I\ II. .mur 

IN«M. 1
I l U VI.ENDKII K DU DIOUEm: DF. Ql i III t’ p,,m 

185*1.
OKIh* DIMM OFFlril KKfIF VNDI p„. ann«> MDU- 

< t I 1\ a«l u-ii.u proviiu-ur Qui»Uv«>iii»in.
IH août IS.VI.

Materiel d’imprimerie.
La» soussigné» élani «*u iim. ,1, icnouvi'lei « n gmiiil*'par ic 

Ii in mati«iul «I'iiiijiiiini i ir, quelqu’un *,ui voudrait loiiiler un 
l«>ui iiiil soil «-ii x i11«-. soit «i la « aiiipagiie, |>i>urriiit »«■ priu-urer m 
leur étnblisM'mrnt à I«oiuii'i'iiiii|m>siiiiiii, un M V l'I'Ull |.pi, sqii«' 
conipli't,consistant eu une excellente FKI.ssF. «lu. .V/t>i,ui /'»« »*, 
«te IN 17, « iiiseléri » «l«* seeoinlr innill. ti«>» luui» rneoie, l< Itie» r! 
eaiaetérr* orné», <-|ià»»i«, ale., etc.

Frix mo«lér«*» et Ici me» faciles.
A. CÔTÉ KT ( ’|K.

7 juin 1853

11 National Express Co., ”
(CM)HVANT l'UM.K.N, VIK(ill.&(
J^KKI'lC'TI ’ A NT In triuianussnm d’AUtll

maires, Exercices, Aritliinétiques, 
pic», Instructions, «•!«-.. « t«-.

9 En vente chez.
BOSSA N G E, MOKKI. N. «u.,

12, rue Itiiaitr.
Quélirc, 8 sept. 1853. ^

l'IJW DILI,.......
answKDHtiEmrs ®'Ajawj*A o;ti.

LE soussigné, nf»rnt pour Mknkki.vs Son», Troy,
a reçu ijuelqiie»-iin«‘s de leu i» GLOt'Ill’.S Nupéru-iiie* eu 

ncciml, leconnues Ir» meilleure* mii re euiitiiieut, el«-»t prêt u 
rceevuii «l«-« ordres pour des CI«k lies d’aueuiie* granileur» avec 
le» appareil» eumplrls, uiii»i «pie 1rs Instrument1 «l’Aipentage «le 
lu même maiiufaeture.

II EN K Y S. SCOTT.
Québec, 6 sept. IH53.

A VENDRE
(KINSTAMMENT, par le soussigné, a son inaga- 

J sin, rue Saint-Jean : Peintures et Mastir; Viin » «l«- toute» 
sortes et «l«' ilitlérente» graudeuis, «le 18 x II, 16 x 36, 16 x II. 

Vit les coupées à «Icmsuile.
EDOUARD Sr. PI EK KF., 

Menuisier et vitrii i, rue Saint Jean, 
piésilt' la |»»rte SI. J« iin, Haute -Ville. 

QiiéU-r, 26 juillet 1853. 3m.

Surdité et Maladies l’Oreille.

LIC Dit. KKKZ< KîLISKI pont-étro consulté ion» 
le» |our» «le 9 à 2 heures rt «l«* 3 a 5, »ur l<mte» 1rs m.il.ulies 

de l’oreille, « liez. Mmk Anurkus, dans la me «pu mène «l«- la 
porte Snint-Jriin aux « awrne» «G* l’Artillcrn Royale.

I... |)r, F. »'ih*«-ii|>«' exclusivement île eettr braiielie «le In mé- 
«leeiue, c»t heureux «l«- jHiiivoir informer ceux «pu Miullrrnt d< lu 
jiertc soit partM-lh- ou totale <l>- Fouie, «pu* -n méthmle d«- traite­
ment «le» diverse» malailic* uux«pie|l»-« l’oieilh « *t sujette a un 
suecéN Hignalé, et «pie «Un» tou» le» t n» où »••» conseil» «-t m-» 
instruction» oui été suivi», s’il n’a pas été « Herltni une guérison 
complète, une amélioration niaripiée « l «lé« i<lé« u été le résultat ; 
un degré «Famélioraiiuii «|Ui. toujours agtéable au mala«le, ne 
lui a pas procuré moins de |dni»ir à lui-m.lme. Comme il a 
effectué bcauroiqi «le bien dan» plu»ieur» eas surdi-mutité, il dé- 
sireruit à avoir une «-«umultation avec de t« I» infortuné».

I.ea maladi-» éloigné» peuvent recevoir de» avi» en envoyant 
quelques particularité» «le l«-ur « a».

Quéliec, 3 septembre 1853.

MHlQCSQ JïSl

( liomin de Fer de In Rive üord.

AVIS est par lo présent donné quo len Dirncteurn
de la t om/Kignie du Chemin dr Etl dr /«l Hire Surd, ont 

résolu de taire une demande de versement «le «ir t helms rt ti"u 
drnieri par action de »ix louis cinq « helms «lu tond* «la la «lit* 
Compagnie.

Le» Actionnaire» de la dite Compagnie aont en conséquence 
tenu* de se conform*-! a la dite demande «le versement et «le i>ay« r 
l«- «lit versement «le su rhrhin et trait, deniers par action «le six 
louis cimi chalin*, au Trésoiier. au Bureau de la <’«»rn|»aguia, à 

■ ........................... d’OCTOBRK

pour Moutléal. Niw-York, elle»)

Mil.El l’S DE BANQUE et le transport «l<> MARUI 
DIM’S de tout,* de*niptimi, la iculiéc de tonds sur lullrt 
ni issuin'* ou eomptes, et Iraiisigeiinl Its alUiie» généialrs.

Départ «le Quéla-e pour M« 
inteinmdiaiK»,

Tons Icn vi a il iki.Q, jr.l'IllN t'i s 4 >|| |»;
P, ndiint la saison il, /,/ navigation.

I.I-» paquet* et onln s laissé» au bureau du miuaiigué ava 
• le l'apr«'*-llildl, seioill eonllés à «les me*»ilg« l» «'Xpélimi i 
i-xpédié» avec .uni et célérité.

DANIEL AD GIE. i 
A«.R NI 

Quai M. Ant
Quéliec, 27 sept. 1833, l'Jni.

DISSOLUTION.
A (’«nnpngmo (l’expédition «litn Rrprent 

MM. PULLEN, VHIGH. N Ci..
MAI dcrilli I, de i-ollti-||tcuicllt mutuel.

J.
E.

IV a Hé dissoute le

D
Demande de 2 Instituteurs.

EUX INSTITUTEURS bi«n qualifié! trou­
veraient une situation avantageuse dans la parouM da

Saint-Germain de Runouski. 
S’adresser (franc de port),

BlffiOMklr 19 MpL IM*
à M. curé de Rimouski.

Venant d’etre reçus et a vendre par le
soussigné’:

mpE A UARTS MARINADES de Croh» ic
B.4D Blackwell,

8 caisa«‘* Saura d’Harvey,
10 do Essence d’Enchois,
10 quart» Champignon (Catsup),
13 caisse» Capte Français, ... .
20 do Moutarde en bouteilles d’una |lb. et Un. et en

jarres de 41b. ___J W. S. HENDERSON,
Coin de» rue* Saial-Paul et Ssult-au-Matelot. 

Québec, 23 sept. 1853.

CLUB CANADIEN DE SAIBT-ROOH DE QUEBEC.
AVIS est par le présent donné que les séances

hebdomadaire» du dit Club, qui avaient été interrompue* 
pour l’été, recommenceront MARDI, le ^Ajl Ç.^.ME j«iur 
d’OCTOBRK prochain, a SEPT heure* et DEMIE P. M., au 
lieu ordinaire, chez M. Ch». Dion, instituteur, rue 8t. Jo*eph. 

Par ordre,
ED. REMILLARD,

Secrétaire C. C. S. R. Q.
Québec, 17 sept. 1853.

BM.r.BBR DBS MEDECIMS ET CIHÏÏEIIER8 DD 
DAS-CAIADA. , „

W ’ASSEMBLÉE SEMI-ANNUELLE du Bu- 
reau «le» gouverneur» du Collège des Médecins et Chirur­

giens du Bas-Canoda, se tiendra i VUotel-de-VxlU, rue St. Louis, 
dans la cité de Québec, MARDI, le 11 OCTOBRE prochain, A
DIX heures A. M. .

Le» candidats sont requis de remettre leur* certificats a I un 
des secrétaires au moins dix jours avant l’assemblée, et de rem­
plir une cédule de leur éducation, dontila pourront obtenir une 
formule en s'adressant aux secrétaires ; ils sont aussi requis de 
déposer en même temp* le montant des honoraires qui devien- 

dûs dans le cas d’un examen satisfaisant^

Secrétaire.
Québec, lUarot. 1159.

Quéliec,
chain.

I* ou avant le PREMIER jour 

HECTOR !..

pro-
L ANGEVIN,

S«*crélair«t.
Québec, 27 oüt 1853.

MONUMENTS,
PIRRRRS TUMULA1RES

UNIS RT OUVRAGÉS

s © y L [p ir ê' s „
( Voir U cimitiêre tir. Mont-Her mont,)

EN MA K HUES ITALIEN, AMÉRICAIN, ET EN 
PIERRE DK PICTOt;.

W E soussigné a toujours tlo prêtes des l’IERHE.S 
mA TUMULAlRES. Il offre en vente i/uatrt devant! de ,he- 
minée, et un*: ardoise glacée, a ha» prix.

Il fait de» dexfui de table, etc., »ur demande.
In u: croit autorisé de dire qu’il a reçu |**>ur de* échantilloni 

de son ouvrage, un premier prix et un diplôme «le lere classe, «la 
deimere exposition de Québee.

Le* personnes désireuse» d’ériger cet automne quelque» monu­
ment» ou pierre* tumulaire», voudront bien «tonner leur» ordre» de

ton",h""*- FELIX MOROAN.
Manufacture de. Marbre!,

Rue St. Jean, en dehors «le la Forte 
Québec, 30 août 1853.

DM PEIX DE PIEMIE1E CLASSE
FOUR

FOJVTH HVULi'TB'
ET POUR UN MODELE DK DRAPERIE,

A été accordé a la derruere exposition a
FELIX MORGAN,

qui sera heureux de recevoir désordres |«our MONUMENTS-, 
PIERRES TUMULAIRES, TABLES, etc., etc., en marbre 
d’Italie et d’Amérique, et de pierre de Pictou (à être délivré cet 
automne) d’ici à la premiere semaine de juillet.

Six devantures de cheminées à vendre et à être {.osées avec 
garantie pour les acheteurs.

ATo. 19^, rue Saint-Jean (faubourg Saint-Jean). 
Québec, 25 juin 1853. ___

A. PULLEN.
II. VIRGIL, 

Pour la t '«un|ing
Com|uignii- du NATIONAL EXPRESS. t'«*lt.- ('«un 

coiiiluiin à l'avenu le» ntlairr» .F«xpéilili«ui qui «.• 1.1 
ci-.lrvant »ou» I.» nom» H raison .le l'I I.I.LN, VIlit 
Un., mii Ica route» i.iiiti.iuéra par eux.

K. II. VIKGIL, 
SuiliKinilm

Québei-, 27 sept. 1853. Im.

AVIS.
A L’AS S KM IILÉE UK IM KSTIll ELLE du

»«il inuni<-i|iiil .lu .-<,ii(t«v «|r l'NI.-t, iliviwiiin numéro 
été unanimement

RESOLU,- Qu’un. ASSl’.MItl.E’E GENERALE «le» 
tant» <tu <-<iuit<'a .le l'I-l«-l, «oit tenue .tana la Salle P11I1I1 
pre.l.ylere de FM. t. 1.1 NIH, le TROIS OUTOBRK pr.

UNE lieuie de l'a|.r.«» mnll, aux tin» de a'...-rii|M-i delà * 
Seii'iii-oriale, .-t que H le SerréUiic-Trésnrier donne I 
né«-.'N*ait. « «tan» I. » .lit .'rente» i.nr..i»»e» .lu comté, et i| 
journaux public» .11 langue tiaii.-iii».- .Inna le.liatrict de Qu 

Par tortue,
P. C. FOURNIER, 

Secrétaire-Tr.
21 septenibre 1833.

w. j. bickêll;
HUE l)K LA MONTAGNE, BÀSSE-VII

INl'OltMK le public tin’ll u imi maina un 
liment étendu «F F. PIC ER I ES «le toute» sorte*; v 

faience et vai»»ell«- «le pierre de toute variété ; qu’il w- 
vue «l’un petit profit.

Il est »ii»*i agent poor IV. A (J CELEBRE ET REt 
CHF.’K DF. l'I.ANTAGENET, dont l'efficacité dan* 
des iliuiuatisme», maladira Krofulcoac* et autie, malnilit 
nique*, et rr«l« maiiitenant «an* rivale.

Quéliec, IJ sept 1853.

E:

rB’Qj
A •

U HUU *
109 rglONNES MÉLASSES,

Qoai d! Hunt, 19 M»t. 1899.
10 tierçon* *dem.W. HUNT k Cia.

Attention ! ! !
CORPORATION-DM QUEBEC

Bureau de P Inspecteur des Ch
Hoti-l-do-Ville, 9 aupt. 1853.

N coriRfcijiit-nco <l«a uxcuvntions et du m 
qui s«- font .hui» la ru«* St. Jean, «-n dehurs, pour les 

Fu«|ut:«bic rt de la canalisation, avi* est par présent dot 
cette rue aéra fermée pour les voiture» jusqu’à cequelV: 
soit complété, ei.u«- le» rue» Sutherland et Ste. Claire.

Par «trdre,
JOS. HAMEL, 

lns|M;cteur des Chemins.

jlJS ceux qui ont dex réclarnnttoux contre lex 
Miirretaiou* de» feu» Sieur JOACHIM MONDOR, en son 

vivant de Québer, marchand de bois, et Dame CHARLOTTE 
IIUOT kit ST. LAURENT, vint prié» de le» présenter au 
Notaire souaaigné, d’ici au PREMIER NOVEMBRE prochain, 
âpre» lequel, ce qui reste de» bien» de ce» succession» sera dis­
tribué entre les créanciers «les dites successions su marc la line.

M. TESSIER,
Notaire,

Quéliec, 20 sept. 1853. 4f-lf».

A vu ml ru.
QUARTS FLEUR NOUVELLE extra

«le I. am b ton, et superfins de Howlsiid.
Un assortiment de Conlagc goudronné, Manille, etc., etc.

ItOBKKT MITCHELL,
Rue Arthur.

Québec, 27 août 1853. _______ _

ETOFFES A SOUTANES.
W ES aoiisaiants viennent de recevoir par le 
bA Sarnk Sands, un choix très a»»«>r»i d’étoffe» à soutane», 
Ulle* que Draps français, Mérinos, C«»rde-royale, Draps élas­
tique», etc., etc.

— AUSSI,—
Canot», guêtres, gant», casquettes de caoutchouc. Chapeaux «le

satin et de feutre pour messieurs «Ju clergé.
A vendre a ma» paix, à leur magasin «Je détail, rue bou»-le-

Fort’ AB. HAMEL is FRERE'

16 août 1853. ______

Aui proprietaires de Moulins e' 
mettante en farine,

w E MOULIN BANAL DE SAr
MA contenant quatre tnouUingu, subit main* 
réparation, devant moudre pour le comme- 

Le dit Moulin est actuellement à louer
S’adresser au bureau de •

V

QtlfttC, 7 juillet 1859.



LIVRES NOUVEAUX
Rtçt'l PAR UC “ Kichurd t'obtint. ’

NEWMAN.—Sur la théorie do lu cruyjinM- r* li«
girUSr, 111*8.......................

Mgr. Parut».— Kxauicui sur l»C-r««

.9o«n*nal de Québec, I Octobre 1N53,
Propriétés a vendre ou a louer. SANTE ! S WHI!.'

KueVoIre-Daïue, lî.i-»'-
SANTK! ! !

•SlLO, QUt Uf*'-

? 1V- : !»• iii *
l’hiitoiiv «!*• «hqfim-» *'hréfi<-i'*, 2Klw —NUiiurl Je ___

....................................................................... 0 7 6
8U|>|>letoii.—Hutuin' d* J huma» Wo»r<- tialuit | ar

Auiliii. iii4..........................  .... ■ ... 0 l O
Newman.—Dév«l<q|*'f4l»-iit d* lu «1», Dim <

iii*8 ..................... ........................................ o t L
|)( F«llou«.-HMlone »!< M. Pu* V , 2 il.-8..........  ... U li O
MmUIImW.—KlU,!*» «1« seieiiee reliai! Il m*. Ill*8 . ........ IJ .1 'I
I>ol«y.— J il »t<*J J • (Il in (lull lié ("l'iut.l lia j/fMi.nla

linelNi ili*V..i.............................................  0 5 0
Oxanaiii —l.e» Germain* avant li l limliiiii.Miii', m.h. u 0 »

—Lu , il ili»atMii r lii cUiiiiic chi / h a |- r a i *
in*8................................................................ o I I.

De Nonillt-».—Ilittoirc 4* iiiu'laiu, <1, Mam', t- n, _*
M .......................... .............................. .. ....................... o ■ ».

NcWlUiUi.—t'uillémire» ttiil«»*éi* ,mx j : * »i»t il
aux catholiques in-H................................  0

Audiii.—Histoire de U St. Barthélémy, m*8........ ... o ,'i
Balloydior,—Résolution de Ituiiur, 2 m*8..................... o 7

“ —Révolution d'Aulrithe (1818), ii.*8......... (; ,'j
Detuaistrr.—(soirées do SI. Péleishourg, 2 m-s............ 0 I

“ — lin |*.i|><*, 2 in*8.......................................... 0 1
•< ■>|iiilli»i tlv|iuic jli i, 2 in*8...................... o 7

Martinet.—Arche du iu?u|j|t-, w-|8...............   o 2
«» —Solution» de grand» |uoblcm<-, Iinl8... u (,
44 —Maton PolicTunt'lIt:, 3 in*|8..........   o j
“ — Emmanuel, in-18............................................ a |
44 —-.Science «octale, 2 in-is.................................. 0 g
*1 —iUvtil «lu i»i u|.|i, éo*!8 ............................. h i
44 —Science de la vie, 2 in-8.................................. o

Bail hull—Histoire de Si. Ignau , 2 m-8 . . .............. O ^
Hsrbet.—Imitation de Jé»u» méditée, *' ml'............  0 i,
(iiuiru .—Manuel de» coi.IrKii iiM, m-8......................... o ;
Mialin.—i.e* Saint» l.h ux, d in*8................................... o |<>
Brydaine.—Sermon», 7 m*l2 ......................................... 0 I.'
Hilluart.—Serinun», 2in*l2............................................... 0 |
(jury.—(JoinjH-ndiuin Thcolngtr, 2in*l2..................... il i
Ni yraxuel.— J hi oloj'ia Moruli», 2 m-8......................... u ^
liimeinliainii.—Medulla TheoloiîM-, 2 iii*I 2 ................. 0 i
I.acorduire__Conférence», | m*H................................... u j ,
Wineman.— Conléri nee» imr h s doctrine» d<* ! ( ■ , «

ea(liolii|ue, m*S........................................... o il
Bon Quichotte |iliilo»o|die, gd. m*H, |*ia\nic • .......... O .,
C. SU). Fui.—fleure» »éri(-u»<•» d’un j« m.« homme,

111*32............................................................... 0
44 — 14 d’une jeune lemliie, m-XI. il
44 — 14 11 du jeun» uv»f, in-32.......... 0

Alr.og.—Histoire de l’Eglise, I vol. gd. iu 8................ 0 lu
Monlalemhert. — lliilone de Me. Kli/ahelh, m-8........ n 2
Guéran^ii.—IJistoin de Ste. Cécile, in-12.................. n J
Gubouid.—Histoire de Nu|ioléon, m-12......................... o |
l'Iancy.—Légendes de» ('omtiiuiidrinciits il. Dieu,

iil-12 ............................................................  n | K
44 — 44 des sept |iécliés eunilaux, in-12..........  il 1
»« —»< delà Ste. Vierge, in-12......................... u I s

Desaurcls.—Médecine des passions, m-8....................... o n
Hue.—Voyage eu Tartane, m-8....................................... n , o
Bouvier.—Truité de» indulgence», in-12 .. ............... n ;j
Noel et Dclaplace.—-Leçon» d*' liitéi.ilim . gd. m-M... u .» u
Nicolns.—Ktudes siii le ehri»liiiiii»ine, 2 m-8.............. u | j n

,4 —Du protestantisme, m-8................................. 0 l i,
HUtoire de» naufrages, gd. m*K, giavun x.................... n o
Liguori.—Sermon», 2 iu*I2............................................... n j <,
Sacerdotaliuin Meditutioniim Sj D u, in* 12.................... 0 d *i
Narii|Min.—Doctiiue (’atholi<|in*, 2 in*S........................ n ,i u
Dehreyne.—Théra|>euthi(|ue, m-12................................. n j i,
Million.—Manuel de charité, in-18................................ u J

Livres reliés ni basant tic roulmr.
(•annie.—Catéchisme de persévérance, H m-8................. u 7 1,
Manrè/.e.—K.xcicuth spirituels, iu-12........................... n j «,
Ëxamena raisonné sui les t-oiiimuudemenl», 2 m-N.... <1 10 11

11 " sur les devoirs, 2 m 8....................... n m o
Méditations de Drenade, iu-18......................................... 0 .1 0
La Mure de Dieu, par Venlurn, iu-18............................ 11 ;{ o
Annuaire de Marie, in*l2................................................. o ( p
Gousiei.—Théologie morale, 2 in*K..............................  11 u 1,

“ — “ dogimitiipie, 2 m-8........................ 0 n
Martin.—Instructions sur la lure coniuiiinioii, in-12. 0 t 1.
La Fsssioii médilée, in-18................................................ o ;j n
Le Ciel ouvert, in-|8............................................................. l( j ,,

K11 vente chez
J. K o. CRK.MAXIK.

12, rue la Fabrionr.
Quéls'c, 30 août I8;>3.

A VEND!!!:,
I^A.V' l. \ |*.\ltoi .-J. * r J.l 01 A K U

DL UK.MILLY, IM I Kit U K <le : ai* 
pan'» de front »ur environ MJ »rp« i.l» de prolui.«ie«ir 
avec iiiaim/i, grange et un rootilm a scias complet, de 
31 j..(-d» d» ui v»eur sur 28, pin» ou inoini<l< Isigeur, 
«r roue» «n loi.ta at av jntageuatnitnl situé *ur U 

fluilV e,
— ALVsl, —

I o i M 1*1. \< K \| I.N J un 2* rui f d.- J , .irj • t.t d.- front 11 I 2 
de pr«<lond*ur avi « unu bonne maison de l/i pu d» de iront »«ii 20 
d*- pr'iloi deui environ, lius'Coinne'le pour une école ■ 1 n 
ii‘2‘*m, avec yra 1. :;•*, é'shle. •• le tout tu b on ordre < t « i* 
d« 1 a ut «a pioprjété de M I énle Déli» e.

Terme» d» paiement laeiles.
S’adresser a

I*. t. TOl.’ltANGF.AL', proeureur,
1 au bourg St,«Jean, céta d’A hraharr.,

21 ai.Cit 18.>3. lu.

Le j obi u- e«l rr»ptclueii»i n.» j si :
nt pût 1 t m r a 1. p«)t . La ’.. - .j

DES EAUX CELEBRES OU PLANïAlild.ET,
^HA'<»«*I>('

COMPACNIE “ EQUITABLE ” D’ASSURANCE 
CONTRE LE TEU.

450 West Strand, Londres.
ET

N ;. 17, (jKANLK KL K >T. JACQl'K*S MONTRÉAL.

<Mél»

M | 'IIAIMTATION in u 1 lit** lia 111 Oi:uil|>c<: 
p- ' 'lr M. T. Il' » TI s, ni • tlieniii.de li.-au 

poit, u environ un mille ! i Font Doreh-»ler, ave* 
jaidlll, étable, «le., » te.

Pour j.lu- d* reii 'i/iii un.f», *.'adrri»< r .1
IJ. S. DA I.K IN,

Nu 38, ruo St. Ficire.
(fuéber, li août I 8j3. 3m.

ttl inuiiitru‘r\l ut*fret au u1* , rue A./«« b
D’où l’on pourra »e pioeur« f a l ain.11 l« 1 

/ru'tfhi <Ut tourne, ijuc l’un voudra.
( «iliiliiC Ce déj-a' ''U ■ ui 1 • ■ n n. .1 

I.A».<(<■», il. îles |«roprié»ai(i •» 
public j< ut é!i*j UtaUlé «,'i* 1 plu. gi 1 .1'
a «t» ordres, hsijucl» seront recuilh* de la manier 
laisal.te et avec le plu» grai «! eu.pr. ■« m< t.

La vent* <le» Faux de J'Iu ta/ei * '. .‘..ii'«. 
le enntllu l.t, tl elle» «01.t J « e. » p.i b, (• le 
oédieal. c la h !t '« t *t> «■« • .e «

On itcevra au Pép,' d» L-«.< lui » » .
ehaipie teiiiaii.e.

L» Jiepo’ »* ra u.i-ublé tic» cuir. 1 « n* | ur «■
Visiteur», et OU tio'iv*ra »ni I *. tab ■ ■ 1

inagAsms.
Nota.—Le Dépôt central ja>ur la v 

genet, e»1 l u li4! . La-ie* \ il • , ».
M. t».<• Aaoot/IM d. Haute*

» »t au»»i dépositaire d« » Lau.x 1 t-'
Iô août I loi.

«juantité d 

. d' M. il:
llaiita^ei
lion se ra p' 

la plus i

contort i
principaux journaux et

|
» la cati.é Irait,V .H

HKITISII AMKKIlA ASSl \l\\ ,'* lOUl'A.U.
CAPITAL, - ÜOCCCO.

Iit.ll K. A t l'ItIM IP Al., I «U •« i<r.

A VKVimi; «I A 1.0! Mt,
iyN ‘ UA.vnnn, |.,<. d... i'i:«iii.n

..’'l’ifl, ^ * linii * iix*Tr* inl.l. d« Ihiipi.iD d h<

•• ‘l 

» 7i 71
Di,
il
8

COMPACNIE DMSS’
RjUUm’s d»î I* Assura lire

RUES NORTH JOHN KT l> \LI

I*] m,i a ni

Kohi le,
l*îN KKl’onl

'e

tl 0 lu 
li ont sur

.lu» de gOo iiii ■!»de piolondeur, y eompri» une salle «(«•» 
; .il,ai il* «!« v I pe «U de longii, ur sur t»i «! pi « <i > u.. t, ur.

Al s8|, il u teireill «itlié ici mûuie lieu, pie. du «bantiil « i* 
«.«-«m», » t î i leijuel i *1 érigée une j i ,11 • - M ai» il, « l'liuiei t at loi >, ayant 
é« «in« « t dépend.ne' , et un j.irdm, t.'e teiiein e'.ni»i»li en 
pied» c.ir i é*.

Turilie» tai lle».
S'.nlrcv( t au sous-igné «ur lu lit ux,

ANTOLNL 6T. JI AN'.
l’ointe-iiux- I l 1-1(11.||-a, pre (gucie i, /

2 août 18.1.3. j 3m.

A louer pour plusieurs années,
A |iiopri«-in- Mtiu’c url i rivn rt Suint

^ t h.trie-, a l'oin -t de la r ute ijui loi. luit au l'ont 
Seutt, et ci-duiunt «(•■ upé pai 1, ju^»- I'ai i , à <jui il 

tant «’mirer.
tjuebid, | j févriei |8.,3.

(»ot'Vkiinki'E,— lion. W. M.I.AN.
Di t t t n’-i.ot v ninsr.i u, <*. I*. IHDOl I . . . M. P. P

r/uat >les 
•nco

l,vhIbtreuu t/i l\/'tntt <l> 0/d«

Bl. soussigné uyunt :«<-* •• j '« l’A
^ Cou.; au'nie, e*t ncunt» i mt ; . .. p ’ H

AI A IL 111 MKV. »ur I a'iim rit* v ; : '
intéru-utev.

Aussi, .Imumnie i :iht /. /<u, a ■’ , '• i . 
uu'u tout autre luire iu iini a la c /(.liai

J. VV. I.KAYCRAKT,
A -'ci

(fiiéber, il juin 1863. 12m.

Cltlf
<^l I.

( ilMTil., 4.500,000 Sl^liI.I.VL

fkLsidlmd
A. C* Ii.UiCl.AV, Ecuyer.

DIUKCTU HS:
HS. BEN NI i V. Et k. JOHN '.Il |W, El .

ill (»ll ( KOI T, Kcit. EU. S. SV MES, E< u.
JOHN JOSS, Ecu. CLEM* TABOH, l.« r.
1 R K U. MORRIS, Edi* THS WKM, Ecu.
C. T. SE WA H J», Eut. P.F.WOODHOl'SEvKC.

SK« RÉTAlhk:
W ILLIAM IL PKEsTON, E< lyi k.

AUDITEURS :
LI.NKV EVE, Eut. | THS. WILLIAMS, Ecu.

BANQUIERS '
MM. (JLVN, MILLS A- Cie.

SOLI.IClTrURS :
MM. CAKUALE, 1 LIPPE ^ RUSSE EL.

DIM.. TM US 1.(8 Al’X, MONTRÉAL:
wil.l.l W1 !.l NN, E r. IloN* W. MORRIS, Eor. 
L TORRANCE, Ecr. J. G.MACKENZIE. J 
J.IKOÏIII N(. Il AM. E-. E. R. PA BUE, Kc i.
Al.K. I.AROCUl'E, Ecr. A. T* GA LT, Ecr.

!10EMK>, Ecr. TlIEOl). HAUT, Eor.
A .KM (if.Ni-.HAL DIS lOI.OMI.S UiTANNUiULS 1>K 

I.’a.MFRUILK nu NORD*
PR EUE R K'K IL STARK, Ecuyer.

compteur et CA'SSIER.
JAMES IL M. Cill PM AN, Ecuyer.

••E

( ompagnie d'Assurauce 
sur la île*

Li

Hurtttu ties .‘h^rul ■, «*»: i i :: tt :.T, « i-« ’ « ,

W. tV \V C. IIKNUEILSON,
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Huai de Hunt, f
Hui-lirc, | 2 pullt 1 18;',3. \
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Le r, venu annuel e*t d. plu» <!« t.’l
Le nombre de» Folie. », e .. ,'*.!*• 1,

,'i»*iire (*t de DI l \ M II. Il ON 
l.l \ Kl .S »t rl i n u.

Far le dernier partace *!• > p :.t -. iiniroi 
ajouté* aux somme»a* uret», | art '.!• l«v 
Illation de la ( oliip.'e;ui( ;u*i|ii u ' |'« 1 
ri < il en paiement de leurs ri élu aali , .' . • .
• t« 1 lin*r. et la libéralité de lu t «icp ...... -t n 1 : .

On aeeorde de» i’olicr* *ui i- - e 1 
iju’i.ii l’exige. Tout renseiui li ent «41,.-»,. 1 in 
don n* par les ap’cnt» J tiuêb-e, 'l«»ntn « t 'l t .

IM'
cl
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< «nt

t*i ht.ai iivviir* contre toutes j'i rtcs en doni*
. i « ( c» par le li u, toutes descriptions de Ba’i-se»,
* .t . .ii'it'.u'lires ; Marchandise», ste.. \ aisseaux au 
en 1 striic’a.i . <!c.. Ilalues ou autre» N aisseaux sur 

■ . Canaux, it le» Marc.vandite» y chargée», produit» et 
•l’Agriculture de toute description.

. t:.* ii d’Asil e.inc k " F.^i itaiu.e ”, au moyen d’une 
..'e •!• 1 jioprc (/Xpérieiice, de temps a autre,

. ; '( a... a l.l i. iliii'i Ci » cas.
\ et** ii.: :.«• ii.\. .Htigstioit ici a laite annuellement dans

1 : 1. ; - ; et l’on rembour-eia une moitié, ou 5l)
I .it, «b 1', \i(' ' ant clair à tons les Ai»uri» dont le» l’olicts 
.luiont 1 u tmi-s ai.> (l’existenee.

I.» • a. n,eut» de** l'Kijuitable” sontgarsnti»par un 4‘Pio
pi . ire” respunsablc ('. par un capital souscrit très ample.

! A rés s'Uil exempts di s risques qu’impo»'-tin»'Assurance 
!■« .. . et ont dioit, d’après h -coiu'ilioii» di UAsseciation, de 

; : r' .«t l.i moitié des profit».
L- j r-' • • ut a|iisté« s et payéi » à Montréal, sans déductrou 

• u < -compte 1 - 'an* être référée» a Londres.
I :r 1/ ■ n luti u ilu Hurt au île l-ondrtt, /* • Priait< <anl 

u• ti Mmhial />uur /aytr lt*/>crtts et accumuler un/on I île
XIO.WOU.

I, i »iit > leu* * a Montiéal s'a.-si inblei.t toutes les semaines.
/. .7nt iioiniuts l'uur lout U Canada.
( pe : a - i s’adresse r au Bureau de la “ Socillt de Hùti»e de 

I’! . ti.ais"!' ( '!ouct.
WESTON HUNT \ JOHN I108S.

Agents puui Québec
3 février 1853. 12rn.

31E.SSE DE LA SOCIETE DE U CROIX.
A vi M'.i a l’imprimerii d’A. COTE’ tl Cie., ijuelipies 

« .'.un* delà .’«/• >: de la Suciili du la Ciui.r, notée, et ini*
. niti '‘sur l>< iu papier, avec des caractères neufs.

Quélt'C, 7 juin 1853.

r. let

\

No.’JÎ», RUE LOMHAKH. COIN DI'.CUMKMS I. \\| 
LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 parts «lu £20
chaque.

Syndic» ;
John S. Lkicji», écr. | K. H. IL IL Ht.t ndei.i., écr. 

Secrétaire cl Agent :
Percy M. Dove, ('ctiycr.

Banquiers à Livor|H)ol,— La Ra nqit: i>e Liyeiumioi..
Bninpiiei » d l.oiullc* :

MM. ("i.ynn, IIalikax ('if.
Banquiers » Québec,— La Ranqi e iu. .Mcmui ai . 
B" L I » >N 1 )s CoMsidf ruble tir la ( *t»lll|»:i <*ni«* t-1 !r 

nombre et l’intlueiice des m-s propriétuin », la mettent an 
rang des emploi» le» plu» élevé» du loyaunie, ipniiit à ce qui re­
garde les intérêts du publie.

Ou continue de prendre des .4»»n>iiner< l onln h leu ùu«"*|'iix
très uuHlérés.

La Cciiipagnie se distinguera comme par h- pa:.*é |>;ii *.i pone-
tuulité à régler les réclamation».

On ne charge rien pour l.i police.
BRANCHE D’ASM’UWUE l’Ol R I. \ VIE.

Les avuutagi s ipie présentent celte Itraiictu- d«- l.i t’omp i.;ni • 
sont comme suit, savon :

Garantie d’un fort capital, prix niodon-s, viande part dans 
les profits pour l'assuré, s'élevant au deux lui* tlu montant, 
peu de frais d'administration, le» depciiM-» du Hui,au ct.u.1 
sup|M>itécs l'roportioiincllenicnt p u l, *d, u\ llraiichc». et exemp­
tion de la part de Bassiné de» eluirgc» ,le la Société.

l*K. KtHVAMh médecin «-• -i:>ultuiit. 
FOKS\ I’ll N, BELL,

. bents.
('Inmibii » ,1c t’ommcrci-.

Québec, 27 août I8ô3. 12m.

ORQUES STEIN,
I’ O V It f. K I. I S I. S i: T c tl A I' K t. I. K S . 

||Iu;ei:s ilo toutes dimensions depitit-’ trois jus- 
iju'à 13 jeux, luitfet |valis»amlic ou uc.i|ou.

En vente cher
UOSSANTJE, MOREL 1k C.r .

12. iiic Blinde.
Québec, 18 juin IS.>3.

Véritable eau balsamique et spiri- 
tueuse de Botot.

CKTTE K AU opprouvec depuis longues ntinées 
|>ar la faculté de médecine de Fans, recommande par *, * 

qualité» toutes particulières.
Faix. 3r!» le flocon.
Foudre dentifrice pour employer avec l'Eau de Botot.
Frix, 2/tv ta Unie.

(’lie/ .!. Ml'SM)N.
F lia imac n il, rue Ruade.

Four la vente zs nnos s’adresser à
BOSSANGE, MOU Fl. K Cir..

12 ru« Ruade.
Quéliec, 28 tuai 1833. Rie

Kalrau u loin a rima),
c nu llatciiu a du vol, on Jait le labeur tie IU 

hommes. )
XIvnI’IiE pu r le sou-.signe, .i msi (|ii’un tissnr- 

jm Muant de I nuK u i.itcliir, incllnis, F.iulx, Muiiclus, 
b ourdies, ,-t nulle» iii»tniiiu nt» nrateire».

Il EN R \ K. M'OTT.
Qiiidu e. Il juillet I s.,3.

Tmiils (Wiurlirs).
H ES soussignés oll'r ni en vente des THE! I ES 

EN Fl-’.lt de Saint-Maurice.
IV. HUNT Kx Cie.

Quai de Hunt, j
Québec, 12 juillet I s.,3. y

A»,-.
PRIMES —DO’, Il » V VIE. 
l’riuit-s. A,*,- Frlnn .

lu an» Ci 0 2 5> un. iTI 11 -1
“.i 44 2 5 7 55 “ .*> 10 11
30 44 2 10 K 60 44 6 7 4
35 44 2 17 1 65 44 1! 13 7
40 44 3 5 7 ) 44 11 13 2
•13 44 3 16 6

11 y a aussi de» taux 
pour des vie» conjoint! », 
ijuiirtii-r. sem»*tre oiii nrnnne-

pour 
t des

une année 
d,tui*| ri n. *

po ir -, 
,t»us p 

12m.

pt nuni i s,

ONTARIO
Mnrinu ami Fin* lusurami ' cïîï’inny*

Compagnie il'tout r,nice Maritime et c- r.tic le J : d ■> j

nere vu enim n-vt. :
IIA MILTON. CANADA-» IT.

N
nient

Fils ni l(T*
•\sst )RTIMt:.NT complut reetts reociii

Quai d,- limit.
<v'iiéb, c, 12 juillet 1833.

W. HI NT \ Ci»:.

eiiEsini nt :
CARTWRIGHT THOMAS.

v tcK-riu -un n i :
D. C. (Il NN, Ecny.-r.

Ecuyer.

H I* SOUSSR.'M-; n-iin r, It? publie et ses nom»
_ ^ lu, n*i situ -,|» ctnblc» pratupi, » ,!«• 1 Viicoura-.eineiit «pi’il» 

R’"lit c »• de lui donner dipui» Im-ii di ■ a un ce», et en leur c, «î, - 
mai -i.i li t un r, doublement de putronage, ollii- a burs goût» 
' aile*. ,!c* N ! I I HI.I'S de toute espece, depuis les p.us rirli* . 
jusqu'à ceiix de simple utilité.

8 ,«tant procuic ,li * p.itrt i * le» plus r.nr» ,le» mt ulili » tcane.ii», 
alleinuiid», augl.ii» , ! amelie.iu », il ollre acliielli iiieiil en vente 
a »«>n uni .imii, ru- M. \alirr, de» \1ECRLEN «le tou* le» 
styles.

Ce» NI I I l’I.FS consistent en S’plia». Cana;-. <. Couchette», 
l'atitiinl», t’h.ii*.■*, Div.ii», Oltoiuitnes,Coiiiiiio 1 •». Butli-t». Bu- 
IC.IIIX. Rll'iicil.ei;i:i , l'aile.iux a loll. !.. , Chid -anlei». Fable» 
de salon, Tutdi » a e.uti», Fables a trumea:ix, Ninon -. I.av,* 
main».

l. l l'IiijMll de ce uienlnc» * lit, a Voli'Uté, eoiueit» en finis ou 
du plu» beau mai bu- blanc.

Le s"ii»»iguo hotel i-Mirnit , ^lenient h» Lit» de c: u? et ,lc 
plume.

I.c »"ii*i , «• ollie to » Ci* objet» a de pux extièn.clIHUt
modère».

J. t». Y ALI IERF.S.
Québec. 23 i uni |S3'1.

II. C. Rahei 
M. W. Rroxviie. 
Feti-r Carroll,
D. C. Gunn, 
J.iiiu » Mc Int y rc, 
lames Mathieson.

Il l’UE \u 
Eetivci.

PIRE.! 1 ION- 
\. •
John F. NI ore. •• 
J .un, » t •*!«*,: lUI, 44 
( . ’
K.. C. The a-, 
Joint Wilson, 44

LA
TRESORIER :

F.ANQl E DF. l.OF,F..

Ü. A, Kube, i\ Ill'EN IT.I H PKOVINUAL.
buu-.tii à S.iint-Roch. rue du l’ont, n" 

alj.d .i la R.i»*—\ die. audéb.ncadcrc.

*01.1.1, i t E f k» :
MM. BFIITON Ht SAPI.I i K.

SECHE I VIRE :
C. HoHATIO GATES.

, O'I l’TA II t I :
WILLIAM 1’ >U IS. *

INsl'i I TI I'll M XRITIME.
C A FI l'A INI. M \K IT1CI*.

Bureau del'AG F. NC F A QCEREU.au i ‘ -’.ru - . J -, .
v i'-.i-vi» ht ms i»on ,lc Douane.

\s»uianc, «tir mer, l« « ,aux mtoncui,-, ■ .r • . < 1 •-
tuées à «lestaux av.nit.ig« ux.

tluelue. 21 juillet J s.,3. oui.
Québec, 0> juin ls73.

II. \V. WELCH, A: ■ 
12m. 11. p. ».

I

Avis aua^c Magistrats,
,Tt Kl.'viEEES de U.\rrORT TRIMESTRIEL

m c -;:f imite a FOnloin ai.ee 2c Victoria, chap. 20, im 
p:nu, - v, e » in Mir buiu puj t r ; A N EN DBF. a Finiprimric,
,1 ce jtirnal.— 1- nuv. 1832.

K

Fûsiilc»» g ïol loua y.
(ilKRl-ON t:.\l IUdU DINAI UK DK M A LA DIE DU FOIK F.T 

tv’lNB MAUVAISE DIOEXTION.
Frcsoot Street, Liverpool, <> juin 1652.

Au profosettr Holloway,
M -ii'ieur,— * l’ilule» et Onguent restent le* meilleur» sur 

le entiiloguc d« lu inede-ciiie ile'pui* plusieurs années. Une pra- 
ti.pi« à l.upielle je référé- pour In pre-uet- tn'o exprin.é le- de-sit 

« \ m» faire eoiinnitre- lis particularité» «le- » n cas. EU, avait 
etc ti "U U-e- d*» ntit.v» s p« ui une-ntl,ctlon du foie et une mau- 
\.ii* ,!ig« *i.' il. F.n dernier lie-u, In violence du mnl, et fin­
it tin n... 11 > «n était i.t t« 1* qu'on ciilri t, unit ,!,« ilout, s si elle <t:r 
v « v «., :. Il, ur, i »< ic» i:*. iju’elle tnt induite à , sut y, r vo» Pilule» ; 
• t j a. appr.» ,pi npr,» la pieii.ici,- «t In seconde-dosrs, elle eut 
un r.uul mieux. Elle continun «l'eu prendrr, et quoiqu’elle 
n , n .-.il < iuployé >;:;<• troi* boites, elle jouit maint,-i niit ,1'une 
ex.-' il, nt,' alite. .1.- pourrais multiplier ici le* exemples, mais 
le t -1, - * ut. d'apre» In " se-ve-rité ,i<- l'attn,|Uc ’’ <t In "cure” 
proUE tc qui In *uivu-, parle assez hautement et> laveur de no* 
P

[Signe5 ] U. NV. K IKK US.

Bïo. 3, rue Saint-Jean.
UI.OMIUF.R, POSEt*U IVAITAUK il.S A GAZ,

i r.riu.i:, en i krih-anc et

ET OUVRIER 
i:\ rri\ ue,

EN* 1ER EN

Micrs, t! est on cotisé-

Aux Commissaires d’Ecole,
Manuel rlkmkntaiuk i:i' pu.vriijrE

D’AGRU l Lit KE,in-l2—broehi*. Ouvrage dchc «,i\ 
maisons d’éducation et à le population rui.de du R.i»-Canada. n- 
•ommsndé par M. le Surintendant de Fl'.due al ion i oui l'u-a •»•
Ecoles.

Prix : 5s. laelouzaine et 12 sols l’exemplauc.
En vente chez

B088ANI.K, MOREL \ H»..
12, ru,- Ruade'.

Québec, 4 juin 1833.

NOUVEAUX ARRIVAGES.
CHAPEAUX HE LUXURES ET IIE SEW-WBk,

VELOUTES FRISÉS !
ET DU HAVRE, FAR LE N VISSE VU I.’ - IM \ ” I 1 

LA VOIE DK NEVV-VOKk.
^kUELQUES cuisses ClLM’EAUN à !a nn ,!o elf 

Paris pour avril, ainsi qu’un assortiment ,1c Kcutn» à 
P44 Eugénie,” et A la Gypsie, |nvur demoiselle» et entant»; 
Chapeaux de Leghorn, Panamas, Manille ,t ,1e Faille, pour 
messieurs; Chapeaux A la Koasuth, à la Magyare et de Roicr. .e 

lus bas prix qu'aucune autre maison en cette cité.
J. HENDERSON \ Cir.

Québec, 28 mat 1853.

~ AVIS.
rk s n t.n t la liberté J'in- 
rtner leurs piatiqurs et le rom* 

*•» que, depuis le premier de mai courant, ils continuent leurs 
x comme importateurs et marchand* eu gros seulenirnt.de 

•û et f errer u, aux magasin* de B. THE MJ IX, écuyer,

8 N roll ME rfspff 'uousonif nt s,-* pratique» et le publie qu’nya nt oont piété '-'*••
«piciu-c piet à 'xécutcr avec elticacité et célérité, «t At \ T’AI \ LF.S l'I.F .* MODF.RKS. lOl fl S "l'illl.' . "i 

\ R AGI' d.ir» le» branche.» mis,lit,-*.
Son fond*comprend b.i»»iii»d’ais.tnce d. » plus nouveaux et d’apré» un princi|»e amelioie. pompe» aspitautc* elrci.'u.a 

plomb «-u t,-aille, tut aux , u plomb, etc., etc., avec un grand nsfoitimcnt ,1e

CHANDELIERS, LÜSTItES. BRACKETS, PILIERS, ETC.
«jiFil von,lia et po«*ra avec soin aux plus ba» prix possible».

Plomb en feuille» et tuyaux de plomb d vendre en ti-ut temps.
Quebec. 23 juin 1833.

•'au!.
’ mai l$M. 12m.

Arrivage! e\l ra ordinaire
U 
ti

fsflaiMUH tif SCOTT.) +

HAI TE-VIEU:, PUES LA CATHEDRALE CATHOLIQUE. QUI liEC\
SE simsstm.e prftni la liberté d'aiinoncor Farrivogo tie so n t'onils étendu de MAlU'UANPI>L:s NT i 

À \ Ft.LF.S ANGLAISES F F ETRANGERES DE GOUT ET D'UTILITE* qui. sou» le tspport la «;aaL'« v.un w 
nouveauté ,l«.< pattoii». n\»t p.t* surpasse |»ar aucune maison à Québec ou A Montréal, tout en taisant remarquer l atamage .a.; • • 
tant qui a di' iuguo sa tnai-on pisqu’i ce jour, de |>ouvoir vendre

pe *2 5 \ b» t»;(> xfPKssors pi; s rutx pe : \ iîicnekautk' p» * u rut» mu» • v
Le «y»'é m- ,1e iciiilrc exclusivement pour aroext comptant qui y ,-st misen pratique, sauye a ai i.............. , b

i ., . g dinaira pont tMtrrii lnriMiM tin rintM à crédit, La présence constante du propriéta rc sur le4 ■ •
le m«-t ,-a ,-tat de léalix-r Fépargnc considérable exprimée ci-dcs»us. eu laveur du public. Il n'a qu'un sem p.-ix - , - , ..i..,
porte s on pi tx en chiffres unis.

On verra que sou fonds renferme un assortiment brillant île Soie gVacée avec brocard, Satin», bara';.,as. i « ;•.'». t 
Naples. Mousseline, Raiege. l.amas, De lame, lustres, etc.

lu pec vkiem» xts p k EWTxisixs rcttletme une variété de Farasixls, Gants. Rotmettes. Bas. Ruban». F u.*s. F od te* etc. 
bien propre a satisfaire u us le* gi ùt».

N » i dale» sont un choix splendide,le Cachemire, Paisley, Tt«»n«. lîarege, Satin, etc., d'une varu 'é inc: le.
Lk DEi’xRTEMKnt PoMKMtmx sur lequel le soussigné appelle d’une manière toute particulière l'attention > » f. i ' r « » d :.ô* 

toilerie, de pension. it,le» dut* «1. lamilie, , »; fourni d’un v.i»te assortiment de Nappes. Seiviett,». Drap# • i::. t- .ivcrtur»» 
Courte|H>int, s, Tapi». Natte»»; Rugs, da na». moires. Rideaux en mousseline brodée, Couvertures de labh*. <-;c. etc.

Le sou»»ignè sollicite de* tailloui» et autre* une it spcetion de SFS HRAl’S. parmi I, »Hu, I» o.i tro;n« ra qu« !<,. -n * .:< FOu - 
l’Angleterre •uperfins. propres à la saison, U a» mure. D.hsWiii», Tweeds, K tone à gict*. Cravat tes. S-. »*. Fichu» al'A.i»11- bre­
telles, Gants, Parapluies, etc . etc.

2d0 douz. CtlEÀIlSES ULANCHLS KT DE FANTAISIE, tejllées d'après des modèles approuvés, ,-t tus bien far«c».

Québec. 23 mat 1333.
PATRICK O’NEILL.

Cl Kl. I. \TK A OKU IN Al K K DK FlIVRE KM F M A T DM A LK K 
VAN PIEMEN LAN P.

(Extrait d'imo lettre* pnbliff liuns le Hobart Town 
Courrier lu 1er mars 1851, par le major J. Wulcli.)

! * n t Mct'iiiiiti.iii, de l!' un*, ditueuraiit a N«»-
1 -' - uitU rt «1 mu tiévre rliumntisraul,-violente pendant
plu» dt « \ iiici», ij-.ii !-n complèt, un-ni privée de l'usage ,i«
* * : . ::. !,». | ii l.int e- t-tups ,11e était *on* b s foins ,1<*
i -1 : i.. * « i.» 5 r. t - ,-n&Ilobart-Tuun, quilajugèrtnt

In ami lui conseilla de faire u»agr des eelèbt < 
i’ - c.'F«'. --way, n* qu',11,- tit, ,t dans un court délai iu*

• i y.-. ,11, fut coic.pii't, nu-lit guérie.

IMUtlKS ET » EK II EM EXT l)E POITRINE ET P ESTOMAC 
til’ElU» , UK/ CNK PERSONNE DE 84- ANS.

MM. i'lie w et ii!s, propriétaire du Lynn Adver­
tiser, en date du ‘J août 1S5I.)

A i ; rofrsseiir Holloway,
3 «u»,, ur.—J, dc»ire nndre tciuo-gnag des bon* ,fl',t» ,!<» 
u. * d*llnllov*ny. Depui* plusiruis années je soutirais de 
F. .r* t «b- *rrr, ment» d'i-tciuac qui étaient aiitfi accompagnés 

i *pintion , urt. qui n e rendait incapable de ntunger. 
.1 . : n - i.'* I an», , t c< p, m.'.int es Filule» m’ont tell, ni, nt 
!.. : . n que je m- put* ui’emp,eh« r «Fin faite connuîtie 1<*
viit J<- -ui» niaiiit-riant p .r leur usage comparativement 
. t pms prendre >., l’exercice sali* inconxrp.it nt et peic,, 

, ne | uv.ii» faire avant.
[îvgnej IIEN1U COE,

N <rth Street, Lynn, Norfolk.

qm

GIKKISON T. \ I'ItAOK DINAI It E D IN CAS DE ORAVELLEE1 
ü'i Nt MALADIE D.VNüEKEl'SE PL' FOIE.

Sydriiv, N. S. Wales, 23 février lt-ôt.
M«-n* «;?,—l’n nomn «■ Tlu n a» t'iaik. établi à Luc George,

ct.nt i i.-ngtenq » i. tl ü v d'un, maladit du f,u, , t de la 
-t H,* > * n.» ,cn », apte-savoir en ployé tcut> Uurscience, 

> ui ut fr..nehciuent I inutilité de leur* etTotis nouveaux. 
Di • «it» *.:..! >n, ci att, niant chaque j, ur la P.n de #,-n 
v.'l'iM', un au.i lui sugceia d* fair, u*»g, di* Pilulesd'Hol- 
'«ay. e qu'il t.t -an* «*;-oir pourtant, la pr,tuiéredose lui 

..t . si in.iu ,. .,»i icrable. li persévéra à ra faire usage 
-.il* pr, scripD<«ns. et il est maintenant en santé. 11 se fera 
un grand plaisir d'apjujer ee témoignage, ou de donner Son 
a: : .vit a ,t «d, t. s'il, n est requis.lien r*r requis.

[signe] \Vm. JONES, proprietaire du 
Uoulbum Ile raid, N. S. Wales.UotfUurn

EFFICACITE EXTRAORDINAIRE DES PILl LFs D'iIOL- 
1,0 U A Y PANS PLL'SIEI’RS CAS P*1I YDROPIJ IB.

I, . r«-nii> » u.alades d’hy dropisi,, »> * au rc t * ur d. la vie 
.«..r,: ; *.. devraient avoir recours immédiatement à c<«
l... ,|Ut- d,» e-entaines de personnes sont annuelbm,ut

.. ; ir ! r ü*.ig«ade ciltefur.'sic malaiii, à #c* diffe rentes 
* *. «; r» que tout autre remède avait été inutile.

(V calibres Mules sont extraordinairement efficaces 
pour les maladies suivantes :

. îèvr f intermittente», Asthme. Maladie bllieus
T.u-hes sur la peaa, Colique», Constipation,
Inttamn ation»int,»tinale».Con»om|tion. Débilité,
11% IropDie,
Maladie de» femmes,
Fièvre* d, touti » soit.».
Inflammation,
Lombago,
K, : nli, n d ur.
Pierre et grav, !>.
Simi't» tr » * - iair. •.
Wii de toute «orte,

■ K ROB véS"? JtAF>^ E! V EA* u - L A » l f C T II R, 

le ». ul »u’ me, e»' i iei. *upé< . ur aux ».r"|> . t
et dr »aU] aiei.U, llitlrctu* une cure rad,,-a e, aam U.ifCMH, 
dr LAi'.r* adrcttOttS de a |«-au, bouton», scrofules, ccnéqui *, * 
dr It gal. . ulccro. (t «ln lymptOlRri lï'liltll.t li'ad '» < « • '*
da>.» Ftp- critique des ini iu > et det hunt, ur» av... ».

Le gouvernement lelj,-. «uivant l'excu.p.c? u. i i., l’aca­
démie royale d«- mode (me, a j«rn :» l’iutioductnn dit Lcb •» 
Bo^vcau-LallecUur, par une oedot»aance royale Ju 22 n.ur»

’- V If T»
ordre* du muiutrr de a guerre, Point faite pat le Dr. Ci.ni d» .

■ liiniu, . pru er le U *l.«fl,‘'., ur a é'e aerrj 's' , 
qu’une de:i ai. Je lui a é'é lait,-, rt que r nui ..tre ■!,-» fini: «, » tu 
a en outre uidoiir.é l’adn.ission libre don» l’intérêt «le-'«ru ée. 
Fr. lî»*. lr mii.D're trauçai» de la marine ordoi.ua l’mtic- 
Juctiuu de ce raine «le a bord de» vaisseaux du roi, «t en 1783. il 
luttait de# contrats |oui lis baiOius de a i: un: v icgdai-t 1, » 
ÿ ««fies dr la répub iquc.

Prix B», et 12*.
L tri.dre chez JOHN Ml nnoN Jv Cil., tus aj;«: » jour 

Que! ■ e.
21 ma, 1853.

AVIS A TJX MERES.
ri'éwir «les iiownics1:».

â AK i.’cït j oint nu rdiu-lc i.ouvcun jk’oh dire u 
| u! !. . Pc ' • '< ui ,-ucs an « • », doi.» .'i.c-

Montréal, il *’«•>'., petit .-. j dit, ii trcluit dans les far. ». ,t 
| ur v * soutes qua'ité» s'est acqu . j «q-u ante »ai» « gale. 
C' mine - n ’l’.r** I’n.• 1 que li - i • 'ré le bt< ial r ,!. * 
fl.land dont il a-au., un i.jnii < U-1 able, et un . «-ti'aLîc 
Trbor pour I, » n eus qui lui on' . u U n o< * don' elles <■ t l- -uni 
pour élever leur famille en procuraiit a '. niant un >. n.ri... «i.ux 
et réparai# ur.

Ce i.'e»! pas a la manière ,!«» piéj am! <>n» d’Oin. . n.
Une» , . n'e p.;* connue le l.au 1<iku u. 1, p-.rjjj . . , I,
(' / lt d ,t att'rfs 'F,n. ui o I, » douleurs ; inu;» il pr.cui' 
soiiiii.t.il e: dé', ru i» tnt I, » csum » qui l’enq e.hent.

Sou» l’influertc, du Tri* r du S urrict», des enfants i: ai g r, ». 
noué», acudult-ux, rachitiques ont rcco;. v i é une -ai'é v.. •
reuse.

Dan- i’o-iginele Très r des Xiant-e* i.«- tut composé.;..* j t; 
être administré aux enfards, comme calmant ; n ai* Fc\j ère i c, 
a prouvé q il détruit le» vent», te.niai.x le* telles. irié-K ’, 
vomissement et la diarrhit ou ditmrd, lueilit, la j ou-a, ,-t le 
percement d,-» dents, et p ir une heureuse coïncidence ou a r, - 
mar,, <é que ceux qui font u».:ge du Très i dm .N m u>, d.-pui.* 
un certain temps, sont généralement exenipts de c, » at’aqu, * d,
< nrulei u qui moinouncut chaque innèé un ai «rat I
d’enfants.

PRIX 1/3 la bouteille.
A VENDRE. «••• er / et < -i détail, a la | harm.-en r Du.

PlCAUL'l, »'-ul propriétaire u Montre al.
A Québec, chez J. MlSbON, pliarmacitn. rue- Buadc
12 juillet 1853. 12m.

ONQUEMT
Re Instant Mexicain.

“ BAL'ME A IUl lis LES Dull.Il KS ; CLKK A TOI S 
LES MAUX ! ”

Rhumatisme, névralgie, lombago, sciatique, lierpe», dartre», 
teigne, durillon du sein, intlammation idem, brûlure», goutte, 
roi'lt ur d,-» jointures, n:< urtiissurcs, c,>upur< », écoidiuret. gan- 
gjion. esquille ; grappe» (maladie du cheval), jtollevill (abcc» 
d ans l’encolure du cheval), etc., etc.

ENlTsUlKS ULT TI MKITiS,
Et toutts sortis de douleurs c/u; T homme ou l'animal.

Voici une lettre qui l< ;.i conn .lire l'excellence de cet On­
guent :

“ Canada Ouest, Frcderickbouig, 
44 1er décembre 1853.

44 M. Ja nés (Iranger.—Monsieur, je sens qu'il * » t de mon 
devoir de v ous inloinier d< » bons etit-ts «le votre médecine ajq, le«* 
Onguent de Mitslai g Mexicain. Ma femme soutirait ,1’ui: 
rhuniatisme »e*vere depuis 24 ans ; sa maladie s'était jouée ,!«• la 
science des plu» habiles médecins du voisinage. J’avais rssavé 
de toutes l« » tt-.t- Icctnc*, mais en vain, et le mal augmentait. i.<- 
genuti. cii s'était localisé lu maladie, était devenu insensible 
Depuis l'IitMcurs années clic »e servait de béquilles, tant elle 
av ait pci !u l'usage de *rs membres. J’entend» par chance | arlc 
,1c POngiut.t dont von» ét< * l'agent. J’en fais usage d'une liolu 
La djtilcur disparait de suite, et par un it».tg«- continuel 1 
liolcs. je crois, Pni*cii»ibilité du genou a disparu, ,-t ma fenimi 
marche sans béquille» et sans douleurs.

“ J’ai l’honneur d'être, etc.,
•• W. bl’KNCER, Sén.”

J, M. HENRY', agent général pour le Vermont et le Canada 
Est.

A vendre ehizJOHN MU8SON k Cir.« rue Buadc, Québec.
y juillet 1853. lin.

AdreKaes d’ttiaircs.
FRANCOIS SASSEVILLE ORFÈVRE, 18, rut!

du Palms, Haute- v ille Québec.—14 juin 1833.

H K Dit. UDDI IîSK a t-inbli son bureau vis-à-vis 
Fégltse Saint-Ruch, dans la maison de Mme. Garneaü. 

(juébec, 23 tiov. 1832.

Dy»#, nte rie,
Y’apears,
Maux «le Gle, 
Jaunisse.
lletr.orrhoïdf, 
8crofule»,

Erysipèle,
Goutte, 
Indigestion, 
Maladie du foie. 
Rhumatisme,
Maux de gorge,

Tic doulenreux. Tumeurs.
I icércs, Maladievénéreuse.
Débilité* provenant d'aucune cause.

A VENDRE, à Quebec, chez JOHN MUSSON, 
droguiste rti-’ 1 — ’cravnllSSO.

OLIVIER LAUAR1ÈRE, peintre, vitrier, et
poseur de papier |'< tnt, rue 8te. Eimtarhe, n°. —, faubouig 

8t. Louis.—Québec, 22 août 1852. n

li TVIliDT avocat, o truiisjiorté son Buuf.au à
Ul I.ILIUI) ,j résidence N'4 44, rue St.-Anne, vi»-a-vis 
do l'Eglise Anglaise, Haute-Ville.—Québec, 7 mai 1853. 12m

CsIlS. BAILLAlKCiÈ, pratique et enseigne iV7r-
J chitcrture, l’./rpoi/ugc et le (Un.. Civil, à l’encoignure des 

rues Saint-Joseph et 8aint-Frai çois.—Québec, 8 mai 1852.

PfeS M Al'LEUR, ME10L1ER L.' CHAIS1KH 
* N °. 165, r no 8t. Jean, faubourgs»! J.-an.

Quebec. 25 mai 1852.

IjMlîv LAFLEl’R, mcublier-ébénistc,cûti d'A- 
braham, et rue St. Valicr, Saint-Roch de Québec.—iü 

juillet 1850.

G'J-X). BIGOl' KTTK, numblicr-tbcniste, rue M- 
I Y .ilier, Vis-à-vis la rue Grant, St. Roch.
7 octobre 1851.

fcSl.MuN BÊDARDs n mier, rue St* Ni»
rol.t», N®. 22, Palais.—A-..--1 a vendre, des CHAINES 

D'ARPENTEL'K, mesure rranya.se et anglaise.
4 décembre D52.

J^kLlVA, avocat, a établi son Bureau sur
• ** la rue Haldimand, Haute-Ville.—F.iitrée par la j orte

du bureau de J. B. Trudelle, ecr.. notaire.—y juin 1853.

AVIS
CONCERNANT CE JOURNAL.

Le Journal de Quebec parait fetis par semaine, 
le Mardi. Jeudi et Samedi soir, ou prix de 20s. 
par an, à j>art les frais de poste, comme il est dit 
eu tête du Journal. Ou peut aussi s'abonner jumr 
b m-'is.

Ceux qui veulent discontinuer, sont obligés dVu 
donner avis un mois avant l’expiration du terme de 
l’abonnement de six mois ou d’un an, et payer leurs 
arrerages ; autrement ils seront censes continuer uj 
autre semestre. Les lettres, paquets, argent, cor­
respondances, etc., doivent être adresses francs de 
port, au bureau du Journal, près l’Archevêché.

On peut s'abonner aussi chez les personne.» sui­
vantes, dans leur localité respective :
Saint-Michel.............. B. POl'LIOT, écuyer N. p,
Trois-Pistoles............. Dr. DCBÊ, écuyer.
Kamouraska,.............ALEXIS GAGNE, écuyer.
Saint-Arsène de Ka > Révd. N. BÉLANGER 

konr.a...................  S
Suint-GeorgesdeCa- j thJ3q. ST. LACHENT, 

cou nu....................S
Rimouski,................... M- E. POL LIOT.
5»t. Jeun-1 ort-Joli....... M* 1»î lient. col. i'I’.AShh*
St. Roch des Aulnets,.AMABLE MORIN, vcuyer.
Trois-Rivières.............FUS. DASYLVA, écr.avoc.
Isle.Verte.................... C1IS. BERTRAND, écuyer.
!»t. Hyacinthe............ M* l'ubbé lÊ'IREAI .
Maskiuongé................M. G. SAl CIER.
Rivière du Loup, eu i

haut, et les lieux £ Mr. J. E. T ClIETTE. 
voisins................ )

New-York...................S. M. TE T 1 ENG1LL ê» C ie.
Terrebonne.................J. C. AUGER, ecr. not.
Arichat,(Cap-Breton)..Rév.M. HUBERT GIROIR.

On reçoit directement, par la poste, désabonne­
ments des différentes parties de la province.

192^8489


